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Le programme de la célé­
bration de lundi pro­

chain

Conseil fédéré

Le programme d** la célébrat: 'n <îe la 
1 • ■ . is promet une jouf*
liév qui s»Ta «ligne tirs ouvriers. E. > tlif- 
iéroutt > mm Udéft oi1vrit rL*>, le.s diver* 
cori>» q». nirtiois. ont i«*nu A organiser 
avec tout le soin p">sild»\ et cette ma­
nifestation du travail aura certaiucmeot 
un bon effet.

Ix* CVtiuité de la Fête a lancé son pro­
gramme «nii fera passer trop vite, cette 
dut»- mémorable du cinq, mais pour être 
i uiru*. cette journée n’eu sera p is 
moins bien remplie. Voici d’abord les 
noms des membres de ce comité, à qui 
leviendra i’bonueur de tout le succès 
que nous prévoyons pour lundi pro­
chain :

COMITE DE LA FETE DU TRA­
VAIL

Président. — Jos. Ainey.
Secrétaire. — B. Moujeau.
Trésorier. — A. (iariépy.
Conseillers. — P. Boudreau, W. Bar­

ley, Alf. fîagnon, tî^*v>. Lativuille, J. 
Cantwell, W. Saner, C. Ryan. B. Pearl, 
W. Dunlop, A. Ransey, 1*.' J. Finn et
F. Roberge.

La célébration commencera par une 
procession dont voici l’ordre. Départ de 
la rue Ontario, angle Saint-Laurent ; 
défiié par les rues Saint-Laurent, No­
tre-Dame, Pince d*Amies, Saiut-.lac- 
ques. »les Inspecteurs. Carré Chaboillez, 
Notre-Dame, McCord, W^llincton et 
Queen’s Park, où auront lieu les jeux, 
durant l’aprês-midi.

Les différentes sociétés sont priée* 
d’être au poste, à huit heures précises 
et de se mettre eu rang, dans l’ordre 
suivant :
Commissaire-ordonnateur et see secré­

taires.
Bannière et fanfare.
Union «les Pifltriers.
Bannière.
Union Typographique de Montréal. Xo 

170. *
Union des pressiers, No 52.
Association Internationale des Machi­

nistes.
Loge Mont-Royal.
Loge Vii toria.
Ba n ni ère.
Fraternité de* Charpentiers et Menui­

siers.
Local No 134.
Local No 370.
L’Union decs Employés de Th^Atre No 

50 des Etats Unis et du Canada. 
L’Union protectrice 'i^s Musiciens. No 

62. affiliée > la Fédération Améri­
caine des Musiciens.

Fanfare et bannière.
L’Union dos souffleurs de verre. No 57. 
L’Union des Tailleurs de Hardes. 
L’Union dee Tailleurs de Pierres. 
L’Union des Fourreurs.
Fanfare et bannière.
L’Umon des Cignriers No 220.
L’Union dr* Cignriers No 58.
Fanfare et bannière.
Le Conseil de la Fédération dos Mé­

tier*.
Les invités.
Ix» president du Conseil de la Fédéra­

tion des Métiers.
Durant Fa près-midi, le proerramme 

suivant sera exécuté nu Queen's park :
1. Lancer un poids de 10 lbs. 1er prix, 

chapeau de s<do : 2e. porte-cornichon en 
argent : 3e, boite de cigares.

2. Un saut. “Hop, p and jump.” 
1er. chapeau A ordre : 2e, revolver ; 3e. 
porte-cornichon en argent.

3. Course en bii*ycle pour garçons de 
]0 ans et au-dessous. Handicap. 1er. 
lunettes d’op-'rn : 2e, coupe en argent : 
3e. un “Pocket Memo.”

4. Course pour tilles de 12 ans et. au- 
dessous. 1er.porte-parfum de fantaisie: 
2e. braqnette en peluche ; 3e, paire de 
pantoufles ; 4e, album Otho ; 5e, album 
Otho.

5. Course pour garçons de 12 ans et 
au-dessus. 75 verges. 1er. une montre ; 
2e. paire de bout-ms pour chemise* ; 3e, 
épinglette ; 4e. album.

0. Course pour femmes des membre* 
des sociétés en règle. 1er. machine A 
coudre : 2e, botte de savon: 3e. sucrier ; 
4c. paire de ciseaux : 5e, pot A céleri.

7. Course en bicycle. 1 mille, handi­
cap. 1er, un service A thé en argent, de 
5 morceaux ; 2e, cruche pour *îrop en 
argent.

8. Course pour membres en règle, 
de mille. 1er. une montre ; 2e, chapeau : 
3e. botte de cigares.

0. Course pour demoiselle*. 72 verges. 
1er, album fie fantaisie : 2e. boîte do 
toilette : 3e. boite pour dame : 4e. vase.

10. Course on bicycles. 2 milles, tan­
dem. 1er. deux sucriers en argent : 2e. 
beurrier argenté et calendrier plaqué 
d’oir.

11. Course de 100 verges, ouverte. 
1er. boîte de cigare Capitol ; 2e, une 
canne : 3e. une pipe.

12. Course en bicycle. 2 milles, ouver­
te. 1er, i ruche en argent : 2e. T»*te de 
fantaisie.

12. Course de 100 verges pour mom- 
brf‘s en règle de 40 ans et au-dessus. 
1er. demi-corde de bois ; 2e. une pipe ; 
3e. pot A tabac.

14. Course en bicycle. 5 milles, handi­
cap. 1er. une lampe ; 2e, parapluie en 
•o le.

15. Course. de mille, ouverte. 1er. 
WMte de thé. 10 Ibs ; 2e, tabouret ; 3c. 
une canne.

16. Course en bicycle. 1 mille CÎn 
beats). 1er, horloge do fantaisie ; 2e, 
plnlenn A gAtoaux argenté.

17. Course. 13 mille, ouverte. 1er. 
chapeau de soie, valeur de $5.00 ; 2e, 
tv îte do toilette : 3c. une pipe.

iv. Course spéciale on bicycle peur 
Chinois TTntréi's : U o n g Kim. Fo>ng 
Him, Yip .Ting. Ham Keen. Lea Tong.

Lee prix seront distribuée mercredi, 
1,« 7 du courant, A la eallo du conseil. 
278 rue St Ixiurcnt, A huit beurre «lu 
Hoir.

Suit la lieto dœ donateur* qui ont eu 
INxcelente idée dVnoourag«T on 
VT'1 rs en leur fourniesant fies prix eu- 
|»er!*o* qui etimulemut davantage l’ému 
Ifition qui règne entre eux

Lioto do* donateur* -miure IL Dré 
fontaine. Hon. C. A. lîooffrmn. M. U°- 
mer Oouin. M. F. TV. M. Armand P<*in, 
A. V. Pigeon. Gauthier, Thé*'. Gau 
thief. U. A. Chagnnn. E. N. Cnentm, 
échfvin .1*»ef ph Brunet, Union lb - wing 
CV. *. M onelto. Archambault Frèn *. 
T> Lacliapelle. M. Drouin. A. Binette, 
E. Lemire. Magnan 1 rèree. Walter 
Mart n. Laport*. Martin et Cio, Alfred 
H p va go et Ui>. Rollin. Parieenu • t Cio, 
Atniot. Lecours et î.aririêre. (»uimond 
et Sarrasin. .T. H. Savicnac. B. ,T. Tno- 
ke. .T. Litman et Cie, flon. F. G. Mar­
chand. Hon. T. Rorthiaiime. échevin 
Ame», A. Ginr«î et Cie, Frank Lachn-

pille. H. Thcrrien. H. A. Kkera. J B. 
Ariintmbiult. L Poiïé, !.. Z. lv*u 
dreau, Brown Frères. J. Di«-*haux, 
R > et 1 •• ' v * i k. 8
vi>.»r, .!•*>. LiZfdte, .1. R inhardt et 
Filt*. E. D *u*t-! n !. I. rg•• »t t . . G :• 
h t .u Mar- I. :.!«• »>. N rllnimer 
< t . The Wli.iam* M’f’g. Co.. H Sil- 
A*i-:r»*. P. O. Tr.*mM y. K. N S *tt «t 
( J tÂ « .1: N. M
P.il**r Brewing < '•

P-nd.tnt iVxéftitMn du programme 
•’rinen Iront !< > sélf. tiors suivantes :

1 Marche. A4 n Line. Everett.
2. < : tvortur**. Une chasse dan» les

A:d«,iiin*^. Mari".
3 V.j!>»\ Oq Spanish A rs. Gregh.
4 P ika.Ics p**rits Militaire*.Martin.
5 Count Duct.
♦ V Mar -hc. E ' Route. Stahl.
7. Mazurka Madelinctte, Caniveg.
8. Kansa- Troüfas. Prior
t». Si !• 11'ci, An-lron.

I»1. \ .4 1m*. Si'U» les branches, Descn-
ne?.

11. Bobn», Weber.
12. Ailes.r > Militaire, Lange.

î.t < ' tci la journée s*» terminera par 
un grand ba . dont voici le programme :

I. Gmnde marche.
TI. Qu'l IrÜle d’honneur.
HI. ILppIe.
IV. Yai-f menuet.
^ . Lanciers.
VI. L i|,e>teri*n.
A’Il Valse-lancier*.
VIII. Oxford.
IX. S ..ttische.
X. Y .Esc quadrille.
Ni. Valse.

EXTRA
XIT Valse.
XIII. Jer*oy.
XIV. A nise-quadrille. •
X\'. Scottische.
XVI. (ixford.
XVII Lanciers Saratoga.
XVIII. Bouton.
XIX. Rippie.
XX. \a!?.e-lancier*.
XXI. Marjolaine.
XXII. V alse-monuet.
XX11I. Grand quadrille final.

tVrtificHt -!e S**iétaire de leur S'Mêté 
! rrspective.

P* ur toute information, »’a îresser & 
P C. CHATEL. SecrétAln*. 

Le* ri aoot MM. «!•
seph Bêisnd. U. Laf *utaine. G«-*. Cou­
ture, jotpeh Paquette. M. B* ru rng 
ham, Lap dnte. W. Beridum.
W. I*. Stanton. Sam. Skinner. Ia»uî» 
B ain, J. B. Lalonde et P. Quinn.

GRAVE AFFAIRE

mm[ dbeïfüs
/t S'e Vu

.ag<

Les lettres du 
Henry

GRANDE AGITATION A

. » fl tî *V*t c *
V. Il était pa** «*uné 
•creü il a été vu dnu* 
Kitup de tir de i& C«»te

>! 1 . i ' « . ► i. '
Mg • ver» 4 »tîuw a, x «• de p »*n
dr*» jvart au concours qui a lieu en cvtte 
\. U*# per»

I jeune h uum»* %« : tror.t bi« n «*n inf'^ni.» r 
nulhc ~«*ux luirent s ou !« ^ autorité» 

de !’a*dlc «le N %*r.iun. L’adre^e de# p.t- 
_ . _tx « - V\ 11. \ T. *1 ave.
PARIS h. \ m

colonel

Le colonel Paty du Clam parle
Un homme blessé à mort au cours 

d’une bataille

LA VICTIME

LE SUICIDE HENfiï

CONSOL Ml DES 
MLTIOIS ET 00 TRAIL

La convectio Winnipeg re­
mise au 16 courant

1800 cordonnier*; célébreront
la fête du Trovail

CONSEIL CENTRAL
Le grand piqne-nique organisé par le 

Conseil Central «les Métier* et du Tra­
vail, aura ii«ru lundi prochain, Je 5 
septembre.

A cette occasion, aussitôt après la 
procession qui promet d’être grandiose, 
il y aura sur les terrains de l’Exposi­
tion, plusieurs concours très intéres­
sants. dont nous publions la longue list* 
ci-après.'I^es divers prix *ont aussi très 
jolis.

Le parcours de la procession se fera 
du Champ de Mars, par les rues No­
tre-Dame, Lacroix. Craig, Visitation, 
Sninte-Cntherine, 8nint-Laurent. Mont- 
Royal, jusqu’aux terrains de i’Exposi- 
tiou.

Le comité de la Fête du Travail se 
compose «le MM. S. Fitzpatrick, prési­
dent ; P. C. Chatcl, secrétaire ; O. Bé­
langer, trét'Oiior : J. H. Dodd. H. Mc­
Cauley. D. Verdou, Peter Gibbons, 
John Dowton.

Une médaille en or sera donnée fl l’as­
sociation la plus nombreuse dan* la pro­
cession. Les juges pour les compter, se­
ront pim *'s entre les mes Sherbrooke 
et Mont Royal.

1er. Lancer un poids de 16 livres. — 
1* r prix. PJO cigares Peg Top ; 2e, uu 
ch ni ►eau.

2e Lancer un poids de 56 libres. — 1er 
prix*, un chapeau de 82.50 : 2e, botte de 
cigar«'s.

3e Course pour garçons de 12 ans et 
au-dessous. — 1er prix, un tabouret ; 
2e, boutons fl poignets ; 3e, une demie 
douzaine de cendriers ; 4c, une casquet­
te d».* bicycliste.

4o Course pour filles. 12 ans ou moins, 
75 verges. - 1er prix, un album de 
$4.no ; *j,>, tableau encadré ; 3e, un pa- 
rn>"l : 4e. botte de parfum.

5o. Course au savon Comfort. I n 
malvenu sera mis toutes les 10 verges 
pour être ramassé par les concurrentes. 
1er prix, une montre en or de 815. 2e, 
qno horloge de corniche. 3e. une jumol- 
] • d’opéra. 4c. six couteaux et cuillè­
res d’nrgent. Los 5**, 6e, 7e et le 8e 
prix, chacun 50 morceaux de savon.

(îo. Court-c en bicycle,—! mille,—1er 
prix, un service fl dessert en argent, de 
81«». 2e, une coupe on argent. 3e, une
canne.

7o. Course pour membres d’organisa­
tions ouvrières, un quart de mille.— 
1er ]»rix, une couchette <1«* 810. 2c, une 
pu ire de "pantalons. 3c, un chapeau.

So. Course en bicycle,—2 milles.- 1er 
prix, un prix d’une grande val»air, •l»>n- 

p*r W. B. Phillip#, du Th fttre 
Français. Ce prix sera présenté au 
vainqueur fl la représentation de ni«r- 
cri'di soir. 2c prix, un vase de 85. 3c, 
une douzaine de couteaux «1 argent.

po. Course pour membre**, —40 ans 
et plus.—100 verges. — 1er prix, voyage 
de «‘harbon. 2e. un voyage de lv i>. 3c, 
un gilet. 4e, voyage de l>ois (slabs).

10o. Course de >‘unes filles. —17 ans 
et plu*,—100 verges. 1er prix, album 
de 85. 2e. une lampe de salon. 3e.
chaiwfsures en kid. 4e, une matinée.

llo. Ce •urse «!«' 100 verges, —ouver­
te.— Urne paire de pantalons A ordre 
de 87. 2e, une paire de l>ottes de $5.
3e. un ch a l'eau de 82.50.

12o. Course en bicycle,—5 milles. — 
1er prix, nin pot fl glace de 815. 2e.
s* who fl dessert de 4 morceaux, en ar 
gent. valant 812. 3e. horloge pour cor- 
ni -lie.

13o. Un quart de mille, ouverte. — 
1er prix, une botte do savon Gilt Edge, 
2e. tabouret pour piano. 3e, 10 Ibs de 
thé.

14,-*. Un saut. 1er prix, b^ttr» de ciga­
res. 2e, pipe d'écume de mer. 3e, mé­
daille en argent.

Fartie de Lacrosse entre le National 
et le Shamrock, sr.

AVIS AUX CONCURRENTS

Les jeux seront gouverné* d'après les 
règles des jeux de l’Association A. A„ 
du Canada.

L«‘s jeux commenceront fl 1 heures 
précise.

L« s amateurs Feulement prendront 
part aux jeux.

Ls entrées “l'onn fide” doivent ex- 
ré.!«*r le nombre de prix dan* chaque 
course ou j«vux.

E* comité se réserve le droit de faire, 
dan* le programme, tout changement, 
ce «huit il jugera nécessaire, aussi le 
refus «Fanonne « ntnv.

La décisi«*n des jug.-s sera finale.
lYrs<'mie autre que ht* membres du 

eomitét d’organis.iti«»n, h > juge*, les re- 
prés« ntant> de la presse, et l« s concur­
rents ne pourra être a«lmis sur le ter­
rain.

L,.s pirx Feront distrilmés fl la salle 
du C«»n>«‘iU V.i'.'J»o rue Craig, jeudi. S 
h«‘ptembre. fl s înuir.'s.

l.os entrées aux N«»s 6. 8 et 12. 50 
cents.

1 ,♦** entréc's aux N"s 1.2. 11. 13 et 11, 
25 cent*.

V«'s autres entréct* s<'nt gratis.
l/«'s l’on current s devront d«mner leur 

nom nu serrétnire avant la fm du jeu 
précèdent.

Au s««n de la eVocbe. ils devront être 
présents pour répondre fl Fnppei <m ils 
perdront leur tour.

les com currents «in us le«i courses pour 
membre* eerout requis de produire leur

Expire au bout de cinq jours

(Déoêch* A rre»e«,,l
Saint-Hughes, 2 Samedi «lender, 

un nommé Bergeron >«» prenait «h* q n* 
D

ment A n • mg chevaux, i 
gr <s mots on «*n v;nt aux coui s et au 
cours de la bataille, Bergerou fut gra­
vement blf**sé.

IM» ne erut pas «Fabord que le» bles­
sures fussent nu*rt«*lle*. mais 1«» malade 
ne «•» s>a d’emi»irt*r et il twt mort hier 
soir.

U* coron«»r Blanchard, de Saint Hya­
cinth»», a été mandé fl Saint-Hnghe». 
peur y tenir une enquête et constater 
les resp**nsabilités.

Cet événement, comme on peut se 
l’imaginer, a causé un vif émoi à Saint- 
Hughes, et partout dans ]e£ paroisses 
en v u-oiLDAnteis.

L'issin» «le Fcnquéte est attendue avec 
impatience, par toute la population «le 
la région où les acteurs de ce drame 
sont bien connus.

Les opinions sont bien partagées rela­
tivement fl Ja responsabilité de l’acte 
commis par Dalbec.

TRISTE DECOUVERTE
Un pensionnaire de 1 hôtel St Louis 

trouvé sanglant dans sa chambre

AU BOUT DE L'ILE

Pourquoi on a laissé un rasoir -
aux mansd’Henry L’opinion deQoumaux fran­

çais
Un autre Academic en, Gaston 

Paris, demande la révision 
du procès Dreyfus

M. Arthur Gauthier, commis-voya­
geur. était trouvé, hier soir, fl 10.30 

j Heures, gisant sur le panjuet. de >a 
chambre, fl F hotel St Louis. pla«*e .Ta- 

! qlies-Cartier, par un autre ig'ii^ii»nnaire 
! M. William Robb, de Québ <•. Il avait 
j fl la gorge une blessure béante d’où le 
I sang s’échappait, fl flot. A c«'#té de lui 

se trouvait un rasoir qui ne laissait au­
cun doute sur la manière dontMl s’était 
fait cette blessure.

Le malheureux fut transporté quel­
que»* instant* après fl l’hépital Notre- 
Dame.

Depuis quelque temps. Arthur Gau­
thier était sans emploi et paraissait pro­
fondément. déeoura gc.

T! «levait une ciTtaine somme au pro­
priétaire* de l’établissement et lui avait 
dit hier soir que ee serait la dernière 
nuit, qu’il y passerait,

A Fhépital, l«*s médecine espèrent sau­
ver la vie du blessé.

AU COLLEGE DE LA COTE DES 
NEIGES

La rentrée des élèves au magnifique 
collège de la CMe dos-NoieoF a eu lieu 
hier. Pour h* premier jour, le nombre 
tics élèves était plus que satisfaisant. 
Cela n’étonne personne si F«ui considè­
re que ce c«>ilège «>ccu|*e Fun «les sites 
les plus beaux et les plus salubres de la 
province, et qu’il est en outre pourvu 
du meilleur système de ventillation et 
de toutes les améliorations modernes.

«le confort et de 
rw personnes qui

Fa

rey
let

D’H.
Ibis

deux

•ongf 
•ré té 
on tir

A LA GARE VIGER

Un service spécial dt-* surveillance fl 
la gare Vigor, vient d’être établi. Il y 
aura IA. fl toute heure «lu jour un détec­
tive en devoir. Hier, c’était le tour du 
détective Barrette.

LE ROSAIRE
Et les autres dévotions Dominicaines

Sommaire — Gravures : Fra Bartho- 
loméo : Un ange, de fra Angelico. La 
gloire de la Très Sainte Yierg.- la nu le 
eiol ; Les lectures «l’agrénn nt : Madame 
Saincte Ane : A Mesdemoiselles ; Fr i 
Barthoioméo. peintre Dominicain : ( ho­
ses d’outro-mer : A traver*» l’Irlan le : 
La grotte île Saint-Dominique fl S«'u"- 
vie : Un nu g»* : Le naufrage de la 
“Bourgogne” ; Vie* des Frères ; Chro­
nique ; Bibliographie.

Afin de donner plus 
' facilité* aux nombivm 
; v**nt toiifj Io* samedis au Parc du Bout 
j «1»» File, la compagnie du chemin de fer 
' «le Ceinture va augmenter le *ervicc des 
! tramway*, pour demain apr«V-midi. «le 

huit imnien*-»'* w agons ouverts. Le train 
partira fl 2.30 heures précises «le l’a- 
vciuu La^alh . fl Maisonneuve. Le <*on- 

| «•• rt donné par la fanfare de* Victo- 
| ria#i Rillc* aura li« u fl 3 le ur-> et l’ae- 
j <Tmion en ballon fl 5 heure*. Le <-<>ir, 
• îc club th» p»‘ohe et de (basse dti Bout 
| «te File donnera son premi«»r * bonn» t 

hop’’ annuel, fl l’hêt -1 du l>«>tit «le File.
Ainsi, fl 3 heure*, mngnithpio concert 

par la fnnfar»* «h s Yi< toria R.tb»*. fl 5 
i heure*. nFoenf*i«»u ♦ n ballon et d«e« ente 
] en parachute « t le p«»ir "bonnet hop”. 
; Ce qu; n* ►era pas le moins int, r«>Mint, 
! car un** foule d’invitations ont été lan- 
I cé s fl Montréal et aux environ*.

PAROISSE NOTRE-DAME

Lu rongrégation d» * Jeunes g.^ns de 
la f». -«*bo* Notr* Dame repremlra 
réunions «limanche pro« hain fl 7.45 h«*’i- 
r» s dans la « hapeüe «b* Notr« Dame «lu 
Sacré-Coeur. Tous l«*s membres sont 
prié** d’être pré-rnts fl cette première 
réunion de l’année.

La Salsepareille «le Hood est le plus 
grand»» remède du Canada. No 2

KNTRKK DK8 CLASSES
Grand assortiment complet de 

qm'ttcs de collège pour la ville et la 
« ampagne, fl la Chapellerie Mo»lertie. 
1 • »N 1 Notre-Dame, en faix» «îu Palais 
de .fustic*. *

254 3 ARMAND DOIN.

BRRAKII A AIAJOII
T/* légèreté combinée fl 1* force fait 

«le nos voitures une ligne ex«'pptionneIle. 
Voyez aussi no* bandages en oaout- 
chou, UH7 Ü«iutc<'atlieriue. 253- 2

Par..*. 1 l/e colonel TT nry * :*ee d«> , 
leur» * adre**» eu a i iniu»*tr«* d« i gu. ; . 
r » et au général B« .e<l* ttr*‘. i l «- >^<\n 1 
1«« il dé.lare qu’il li‘a\.i;t p «^ > •: pi e 
t«mt d'tflKtrd toute la gravité de l’a» te 
qu'il a eoiuiu s * uni«piemeut p ur U > 
b;eu de la caille”.

Paris, 1 L’affa r«* Dreyfo ne pré*
nt«» aïK’un d. v«‘l *pi»« tuent nouveau 

mai» en revan» he !• - rumeur* h'* phi* 
invi aiveiublabh»* eotninp les plus 
tionuelU» r« uit à 1 -r.lre »lu j1 ■ u r 
ris.

L’une «le » « «. run ure veut que Drey­
fus *oit mort ; l’on n’a re«;ii au 
ire «i«» lui depui* plusieurs semai

I ne autre «lit qu« le général 
detfre f'« >t fciiu’de.

II n’y a pas «le doute que «s'* 
rumeur* ii\»nt au- ;:u foinl» nn-ut.

!.. ««ilonel Paty : « nu «-^t « ti congé
en Buiiee ; la
laneiV par la “Fatri* " n’evt pu* 
mée.

Le général Gonsc. qui avait offert sa 
démission, hief, fl M ( av.iigna»*, minis­
tre «h» la gin rre. **«*1 la -> e,»ii\aim re 
qu’il devait la retir» . vu «pFil .l«’it » tr«» 
mi* fl la retraite, «1 vaut atteindre le 
moi* prochain la lin te d’âgo.

L’excitation u a pa> diminué.
M. Forain, dan* sa «lernière caricatu­

re, ré*mue la *ituat»'*n d’une manière 
rcniaiquabh». 11 r«‘pr«^ento d.ux *ol- 
dat* ; l'un «»*t debout et 1 aut-TP as­
sis Mir un banc, lit un journal.

••Que li*. z vou* «Ion • Ifl V lui demande 
le premier. Un article fl propo* «le 1» 
lettre «îu Tsar V

"N'm, répi que le *econd, je lî* 1* 
cempto-r« ndu du *ui- i l. de IL nry .

L’on se livre fl tout»* sortes «le eon- 
jeetur»»s fl propo* des nnuiîs qui ««nt »*n- 
gage le eohun'l IbiirA fl #e >ui« id« r.

<‘n *e p« rd en , *upp»»*it:«>n*
•ur 1.* motif* qui ont pu pou*»-er IL nry 
au suici'le. ihi «*t porté fl » r",n- qu.- «••• 
malheureux a cru agir «katis l’intérêt du , 
pays, même «mi fai*aut nu taux. «i’ai d* i 
vait convainen» le pay* de la enlpul'ili- , 
té «le Dr«*yfn* *ans «pi’il ^•*it né« *‘»aire 
de uioutrA r «i’autres pr»*uve> plu* »,*»m- 
promettantr* an p»iint de vu»* interna­
tional. Dan* «v ea*-lfl. Henry aurait pu 
po*er au martyr, par patriotisme mal 
compris.

Au moment de la condamnation Drey 
fu*. 1«» bureau «les r»'ne-. ign» ments était 
sou* la direetion «lu «olonel Samlhorr, 
anti.-éiui*t«» aident. Gei'ii-ci a peut-être 
agi *ur Henry pour l’amener fl faire 
*«•11 faux en lui insinuant qu’il agirait 

1 ur h phis giand bu « iu pay* fatigué 
par l’agitation Dreyfus.

Sandherr souffrait alors de paralysie. 
é>n croir qu’il avait organisé une vast»» 
«‘«'iispiration contre tous le* «'fti i»'rs 
juif- «le Farinée fram aise. Dr« yfu>.i:•'•* 
froid, très hautain, mai* tn* capal*!.», 
devait uaturelhfment devenir une «b* 
s^ première* victimes.
Ou affirm»* que Sandherr.quehpn * j ur* 
avant sa mort, était hanté par la vi­
sion «lu pr«*e«V Dr«»yfii*. Il « raignait <pn» 
la découverte du faux commis n» vint 
fl diminuer le pr«>tige «lu buivau «b* 
renseignement* «t il recommanda fl 
IL nry «h» sauvegarder fl n’imporh quel 
prix l«* tra«lition* «h* Fétat-m.ijor.

On affirme qu«» si Henry a pu *ui 
rider, <*«» n’est que grAoe au « one<,utv d - 
«l'ux fl la gnnh* d« qui il était «•«»ntb'. 
S’il avait été chassé «le l’armé»», il n’y 
avait pas «h» pensi*»n «h* r«»trait«* pour 
lui. Grflce à s«*n suieid»*. *a v«‘uv(» a 
«Iro’t fl une pension. 11 faut voir «lans 
<••» fait le mobile d«- >on a«»te plut«*»t que 
dan* !«»* mot it* incohérent* qu’il donne 
dans sa l« ttr«.

Le nu>uv« !m*nt en faveur d’une révi­
sion du pro«*ês «h* I »r« y fus s’aet’enfuo 
toujours davantag*1. L« major E-t**rh:i- 
zy n’a pa> . o hé FéPuinem. nt que lui 
n causé le sui. i«l«' «le Henry. Dan* un.» 
ont revu»*. Est«*rhazy ji déclaré qu’il n«» 
eompremiit pas comiin'nt il '*•» faisait 
«lu’on <‘ùt p< nui* à Henry «le *> procu­
rer un rasoir.

“La mort «le Henry est regrettable, 
a-t-il «lit. . ar il «levait avoir sans aucun 
doute d’autres révélations fl faire”.

On prêt*» fl Est» rhazy Fintrntiou d’en 
appeler «h» la décision qui l’a mis «F«*f- 
fiee fl la retraite.

Etant mort avant d’être comlamné. 
le colonel Henry pouvait ètr<» enterré 
ave«* 1«* h«»nn«»i]rs militair»*. Mai* son 
frère n exprimé b» *l«Vir que 1.»* funé- 
raili.s ai«’nt lieu le plus mod«,stem«*iit 
possible.

Plusieurs officiers «le l’état-major gé­
néral ont demandé e«» soir, dit-on. fl 
être envoyé* fl la tête de leur* régi- 
m« nts. Le général R«*nouar«l. b» non- 1 
v« au chef «le Fétat-major général a car- ! 
te blnn» he pour pla« cr comme il Fent« n- ; 
dm. «»t aux p<i*t«** «ni’il lui plaira l»*- of- 1 
ficier* d’état-major. Il est învc*ti de 1 
tont«* l’autorité nécessaire pour mettre 
fl la retrait, «au r-mplac«*r 1«* offici«»rs. 
On cr«*it q i’il va s'opérer tin sérieux 
travail «l’épuration.

].«• gouvernement est menacé dans sa 
sécurité, la's intcrpellatmn* vont ph»u- 
voir fl l’«»uv.*Ttur«- de la. s ssion.

< Pi critique M. Fa ur qui «»*t parti 
pour le Havre, nans un moment au**! 
critique*.

On fait de grande efforts p.>ur obte- « 
nir une convocation prochaine du par- 
Icmcnt.

LE ** RAI L WAR ”
S - Uhnrh'e Riv«»r> W son et lady 

W Isoti. s..’it part s hier - > :• i>‘.ar Ne* 
V«»rk, mfl >'.‘tnbar«| M !«*nt |v»ur i’ivi 
r.p.\ MM .1 « ‘ ph P C. M
Hays n« . .unpagm-nt 1«» prés-dent «lu 
< Ira u.l Tronc iu-qu’fl Ne* fl »rk.

La < '>nfér«‘iice «pii «>ut li* u hier outre 
les dir« t«*urs «lu G 1*. B. et «•♦■ i\ du 
G. F. R., fl props, b* In dim nut n «les 
taux, n’a abouti fl r«*n «lu tout. On a 
considéré la situai ion, mais on n«* l’a ' 
jH*.ut changée.

ECHAPPE DE L'ASILE

Pari*, 2 — 1*.» 
r«>1111111» de juste, *e 
s. i vés d ms leurs

v
t «roiis pas sur ]«» . »>t

H y n «iiielque eli. 
h».» amis «h* la vérité 
«* s^ins mêlajige en aj 
s nuages qui «»bseur<

Tl
tl. 
eh 
un*» j«> 
Fun il. 
mièrt*

me
qu«*

«kills cel 
«pli ««*11. 
faux, t

af

•s JH
: niaigr 
y«*u\ «1

jounu.ux sérieux, 
montrent ;i>m z iv- 

«'.►mnieiilair» L* 
i' n.* nous app.'van
• pénibi** .h* la «pies 

qui emiH**- 
lV»prouvcr 
» liant <pi«»

M»ur« iss«nt la lu­
re a été dissipé 

Faecusatiou «le cri-
• i v • !

• tout. Farmé«» reste 
» la l’rnn. r .-oos le 
*t «1«* .’aff«»A t ion «pu» 
ir elle. A i
• n de Dj 
>n pays, 
c.»U|Kible

«le- 
«•yfu*, a»*- 
la Franet», 

a trouvé 
r«'flexi«m 

désh«*n«>re 
tt«» pens*' *

T’n' jeune homnu» du nom «le WF-
1 i a m T. II. N«‘vilb». s’e-t êchapi^ k» 21 ! 
du mois «lerrii«*r <î«» FnsiV»» pr«*tr»»tant «le 
Verdin. NevilD a ♦* piedn 1 p mc« «b* 
haut« ur. a l*s rhev-mx bruns et ne por- 
te pas «je barbe. 11 est plutAt joli et 
n’i's-t ni robufte ni frTe. Il é*ait «îonuè 
remer.t membre du 8i\th Fusiliers, do 
Montrenl.A v-ant que la nourri!* fut cou 
nue du public, le j<*iin«» homme avait 
pniwé une couple de joAif* cheï M. Mor-

intacte aux 
rap|Mu*t du iv*iK*ct ■

.« hacun éprouve po 
main .le Farr«»stati 
eusé» d’avoir trahi soi 
tout i*n le «*r**yant c 
u:i«* «•oiisolation dans «et:, 
qu’lire faute imlivi.lu. Ile n« 
j as l’armé.* at eut.ère. ( ' 
qui était juste, il y a quatre ans l'«*t 
en«or«» .iuj«»ur«Fhui.”

L«* •' l'«*ui]>s*‘ jwi>>e ensuite en revue 
’• '• «b ara? . antéri«*ur. s .i«* M. de 
t 'avaignac, m nistn» aetn« I «le la guerre. 
Il a ilit ur jour : **Au« un* eoii**i l. ra 
t.'-n du >alut «1«* la nation in» ixmrra lui 
faire mainbuiir «*ii prison un imnM*ent.”
1 '
que l’un d« s .lo« nui«*nt> l«*s plus impor 
tants, ou du moins b* plus «lé. isif, « st 
un faux, il est naturel qu’ii pr«:i:i«» '• 
s ni parti p« s-dd«*. .>t fl «lire qu’il 
ibuine F«»rdr«» «Farrét«*r l*«-faussair«»,

“Est-. «* t« ut. s«* «i<»nian<h‘ 1«* “ T* tnjH'“. 
\ull»*m« nt. N >iin ^otntiu s * ni. m« tit fl 
la p. ? te «h* la xérité : mois t n«>êis F< \ 
frémit.* d un fi1 qui «loit nous gui«l«*r fl 
travers 1«* la byrnt h«* dans l«»«pi«»l 1«* pa \ s 
est perdu. Noua ivons t gagné en 
r«*tonrnant sur nos ]* is. Il semble que 
nous auivns «ntin la lumi«'r*», «piand le 
eaueheiuar finira. <-hos«* i|m> nous «lési- 
r«ni* «l«*puis h'iigtenij's."

Le ••J.'urnal .|. s Débats’’ «»ro;t que la 
revision «lu pr«*.vs Dr«yfus c>t d’un» 
né«*« >sit»^ abs««'m*. l’r > séparément. I. 
faux «lu Inuimnant olonel II.nry tr 
prouve pas «pie Dr«*yfus soit iniioeent. 
“T.'Utefois. .ouf.-nr les ••Débats", î. 
fait qu’un d**s doeuimnfs «oiieernant 
uni* afTaire «].* l’éiat-major « »t une piè> . 
fail's»., que <■.* faux a été «*"miiiis pour 
jirouver. iprès ’.* j. ..... la . ulpnbilité 
«Fun b.-mnie « ’ damné, est nn«* afïa!; • 
d’mu» t«*lle -'" i vit.'* qu’il doit né« «*ss.air«* 
mont ]»r«'\«-pi. ’• do >• ri.'Us. > réfloxions 
« t doman 1«* un ♦•x.iumii plus nnmitte’ix 
•b** autr, s d". unn*nt' sur l«»>qü«és «••tait 
baséH» l'a . u- lion |>orté«» «ontri» l>r.> 
fus. ( fil doit au*s . xa.mim r plus ;1 
1« n i l«*s ]»reuv. s produite* otiwrteinent 
ou so«-r«'*tem< ut au o«»urs «lu pnx’ès.”

La ••Patr;»*’’ f.,:t la «l.é-laratien stu- 
péliant»*, «jn • ba d. emn» rt.» d’un faux 
pri'iive anipl.ment que les autres «h* 
cumotits s«»nt vrai*.

I.«* “I*aris"* s«* déclare certain qu’lîen 
ry a ('omniis son faux fl l'instigation du
colonel du Pa ty de < ’la m. I • - col è 
gu«»s île «•«» derni«»r le croient fou.

La “Lant«rm" dit qii’Henry ?;’«*sf 
sui« :dé pour éviter «le rév. l«»r l«*s ma- 

n* téi jor,
La "IVt'it1* Képub!i«iue .annonc«» «pie 

!o >;ii. i.l«* d’Henry va enf n {mmiettre 
à la ju*tice ot fl J a vérité «le s«* faire» 
j< ur. '

Lo “Kappi'l” demande au gouverne- 
meiiî «b* mettre i!nimMiat«'incnt Drey­
fus en fa. .* «lo a« «ui*atours.

Ga>* n Pari-. T'aeidémi«-:en, demnn- 
«». dans h» ••J«»urnal d«s ]>ébat*”, la 
ivvLioii «lu pr.>o«\s «lo 1 >reyfus. H nf 
fu'in* qib* i justicoen l'rano»» n’ost pas 
F b n» «*t qu’elli* «st soumis»* au pouvoir 

iqiie. Voilà ''fl nous en an«ntn<
.b i il «»n torminant. cent dix ans aprè> 
la révitlution. grflce aux institut nuis 
N ip«.]é«.irn*nin^.

Paul *1 • G;i>N:ignac. écrit, dans F*‘Au- 
t«*rité", um* lettre ouverte fl M. Gavai 
gna<*. montrant la nécessité qu’il y a 
p. ur Est«‘rlia/.y de pr«»ndre d« s procé­
dure.s <*ontre *(»* calomniaTiuirs. «ar la 
situation pr.'*ente est abs<iluin*nt s.-an- 
«laleiisi». Il est coupable ou inno< . nt. 
Dans ]e« deux «»as. j) est mlieux d’«»tn- 
pé.dmr de s«* dé»fendr«» «l«-s offi. i'-r.; 
«pi’«*n Jn s so expo*és fl toutes Jes insul­
tée.

POUR NEW-YORK
M. î’échev n Paquette et #»a fnmiJle 

«ont partis pour un voyage de quelque* 
jours fl New-York.

UN AIGLE
T’n jeune nemro 1 canadien. Frnu.

J *bin. apportait fl nos bureaux, cep ma 
Tin. un aigh* fl têt«* blanche, qtt’il a t t'* 

8 rs, H i v iî ^ r
J >bin a atteint l’oiseau de proie au mo­
ment où il fxassait au-dessu* de v;i ten­
te. fl une haut, ur moyenne, emportant 
une pou’e dans s«»s wrros. Get aigio mc- 
surc environ cinq pieds «l’envorgurc.

NOUVEAUX MEDECINS

T.ca nouveaux mMec:Tw ■nommés 1 
Fh«'*p tni Général sont entrés or* t -n. 
ti«>n hier. G«» s<.nt ies doct.-urs Patter 
s-:. Bnr’oAv. Sm th. P«»lo-s. Schwartz, 
Harvey «t !.yn.’h. J.«» d«»«*teur M
Taggirt reste surintendant, et conti­
nuera d’être ne « *té par ica docteurs 
Brown et Thomaa.

MODES EL KO A MES
T'n *r» «1* •'Mtv'hii*

rirnlfi. .t -- » •. . 1*°? c-'U-a.Iniitson»
d# rv.ivemiK î>r!x muJérft. Mme il.
l’cttia.'. 19si» Noire I »amê. 16i-.Mv»-n

U'i. ursi.'ns du j ur «b' lu Fét* .1 i 
Truva '. b - 3. I ut 5 ‘p?.unT»re. pur 1» 
. ii. min de fer Saint L: n nt et Adiron- 
d:iek. fl l 'hflteaug -.ay. B. anharn»* s. 
\ i i ’ , aller
et retour au prix d’un b lh t simple Dé 
tai s. 121* ru* Saint Jnequ«*s, «*u fl la 

W - 31.2 z

l’ILl LES « ARDINALES

«le il? ch« : . » ramonêf*, fl
« «• la «v* et IH4.KM fallow

i ) |» r «i-oa^t» «!«*• ruet*.
1 .» « . - m * »« 1* I* Fêtf

1 . .
L « h • »■ M'I Mareha’id ••r Pa-

- ' • t
t b pr m* « « mprend flrvnie ar«

tides d'aui .»« m*ut>.

Hier > r. I 
fier-, « t du i t 
la pré .i.lence « 
»« > oftic.« r* v 

MM. J. B 
« t A. t’hartra 
pr.M*nter a i' 
l ni* .tu G.«t .

M

MA .» <)l| 
i ' a n a. !. 
ti. Il q” 
le 1er 
afin qu

M • r. IM: * Paris
«1. out été adui> p«*ur re- 
atcrnit. «b»» 4*.*: .lonuiers- 
ila. la* hvcrétain* c Très- i 

in: rm.* le e»»n«« il «;u b n r«*ÇU | 
« «■retairo «lu «• iict è» ouvrier du j 
M. G. D- a ,»r. |ii«* • a c« a<*u- 

■ . . \A
• iirant, i/aura itou que i«* B’*, 
i«> .1. « gm s fl « ît»» c«cav**nti.ui 
bénét. .- r «l«*s prix r«'«luits ac- 

« mp i {O.« s «L « I - . n d.»
ction prend effet le 13 «lu j

Uuc crainte qui n’avait pas 
sa raison d’être

PREMIERES ESCARMOUCHES

L'armco Anglo - Egyptienn® 
avance lentement

Avez-vous o«s yé le? Pilules Gnrdîna- 
les pour la pfl.eur, débilite, faibb'sse 
«lu «nng et «les nerfs. G’est le meilleur 
tonique du pang et des nerfs.

u«i
la

conte* pat 
fi r. C« tt«» 
nmis cour 

l.«* pré*
« M prêt p 
Les jeux 
ti««n. ainsi 
l«-s Si. : n ■ >.« »> «■ t 
s.-ront lout ee qui 
jour, las prix a« « 
sont «1 :•;•« mlieux « 
j rix sont - xp.-és 
M F**, t... . n
r«‘Mt «■: Sainte Fat

it rapport que tout 
i«- dit Trav.r . lumli. 
:« s et la démonsi ru 
yani • «i«* «*r«•>*.«' entr«»

\ >
a été fait jiî'.pi’fl ei' 

or.b > ac.x a aimtueurs 
t d«*H plus : ch* -. < s 
«lans :« « vitrine* •!«■ 
d. o r;i. ^ S.» iU-L::r.

I.ondre**. 
* mu un’.«•«• 
►rt d.» H

nr r
*. «»**t 
:t dll

Un «les délégm 
cordonniers, «lit 
proiivi r fl un certain m«»n 
fait ;Tti«»rvi«»\v*r par nn r«
“SiimlaA Su:.", «lit «tu«» les • • ■ 
p«»>s«é«l«*nt la pins grarnl»* «*t 1m plus for­
te org.ini^Mt "il «lu G tiiMihi.. < b: v« i—u
I - • • - ■ 1 '
fêt«» «lu Travail, lui. li prochain, mu «i ' « 
.!*» 1 .siKl cor«lonni«,rs. Il «lit aussi «po* 
la grèA«» actr.« •■ d « ->r«lonni«*rs «'!i
M 8
«■onduiii* peu sympathique «*t anti uni»*- j 
n >i«* «b- D'rgani' 11 •»n du « "ii*«'.l f.-b - 
ré «lu Travail fl M<mtr. al.

Ou a fait la «lis»nbution «les insignes 
pour la fête «lu Travail. D’s délégués 
«pii n'étaient pas présent» p"iirr«»nt > « u 1 
pro«*urer lo matin «lu •* s«pt«,nibr

t ..................... -

rm* t'raig. fl N.15 loutres.
L« *. délégués «lu «*«uiseil central «les 

M . I fare en tète.
piitt«*ront h-urs salh's v«‘rs n«'uf hcur«'s.

l.a '*»-Kr«*tngu*
r»‘• i i;:n> • e .-.'iU4»nt «lil
> Pa. h L'on ne «b*m«n- 

<!•• i qu •*-- i » • a ■ ■ n u«» J’arn «.«• un^i.v-
• •-A p* •••..«.* t;* «• uni. : > * !• S.nlar.s.r 
llerlHUi Ki;ehen«*r.

I • - l«»ri s ia. s r* ..nies fur«nt
• •v é.j .•> iuiid.. «h-s :iv.iiit-|s>st(»s. L’ar-
i" •• ' » t. >;ia i.t aJ«» - i 23 miJU** d'Om-

■ • • . « m : •* d«s D.rv i.-h*1*, peès d*
K a 1 i f e a t ti ^ a

s h::l.o . ; ■. .o* h a v«v
gmriiers bien armes.

Le :r«»up« s «pm .Mtnmamli» le gén.^ 
’"»; K h s*- e«mp -e: * d«» P "M

la : s an to et 15.(Nsi lata égyp-
•» 2.•.’►i*' ' <-ni'luis t *: 1rs trou-

♦♦ n • . ■ . |.*s «-t I**»» um».lie
« \ . s ee .«».« qc.e 1^ goliVoF»

.
i*

Ma •• « a. « «tm ;»t «pie cett^
■ * "'•'.•»• i.t Mi.-, uni a- au muiibre «»t ait
• : • e v, | , . itf ;ei«-rvi «lu go u ver-

t
•*: ■ pe . e .111 Ml« es «h» F«*x«

•n « t .1 i viet«*ire «l« s troupe 
- • s. » . •-mlaut. ne « aiihenl

pas, . \ : i eiir.s nu la era rite d’umi
ibsence di Im-roiit lioUVe.i«'S Jei

i«»iid tr 

Lundi

s p*. i-n
lo la I _ "'7~”

r-. 2 L «»n a reçu, dans '•* 
s • e. h.< r. une n«*uvell«» «pii a enlcvd
1- . n «l«s impi * : mb s. I .'mt«*rruptir>ji 
«h - eomimiu -atii'iis s’«*xpli«pie par l«i

......... .i , .„r . Champ de Mur-.

1 o,use - «'ajourne N jeudi prochain. O la e.xi«-me e.tara,-te du NUe.
S. p, x des trots dé- : '• •'" - ' i...................... « '•»«

légu* - au congrès «lu Ganada. F«*nneini, «J t une d- j*«‘-ehe «latéo du 
j 3ti » • it. l a pr« uii«‘»re l'seamuniehe a

NOTES Dt LA VILLE

ITV n tre cnrrMDoivlanf part feu Itort 
Q i'b« «*. 2 M. î 'il i ' I»pe J.*! coeur, 

... gecrét lire p 
«•ia . . st nnuirant.

L'h«m. M. Tom Mu ’ock. maître gé­
nérai «l« s po. t«*s, « >t d«* p t sc*ag«* eu c«*tte 
ville.

M. \ Ibi*i>«-r*»au, maïtr» de p«)^te, 
«le Montn a . « st parti « «• matin pour la 
Pointe <i«- a Kiv,«'‘n- du Loup.

Si la«lat«* «b- F tiaugurati«»n «lu mo- 
nutnent Ghaiei' tin. fi\é«* au 15 du c«>u- 
rant. «'st rem *•• fl p’us tard, a frégate 
framaiise “K.rtml de G« n«*uilly’’ n«' 
p.mrra premln* part aux fét« s.

Les . oars. - «le cb**a a ux trotteurs et 
amb!« urs. au Pan* Sa\ard. hindi, mardi 
«•t merer. . I pr««elia i ns. pour d»*** N»llf- 
s**s au « bifîn* «b* 8L3T>0, proniettcnt «Fê- 
tiu» intér«-s^ant«*s.

La *-• .■ t«- S nt J« an Baptiste de
Saint Sauv* ur a ■•••xan **-.'* p««-ir lut: !:

: :. une excursion fl Grand’Mère 
«q aux ■ but. - Sha wiuman.

J. N. Y» i«-ux. • p;« i- r. «le ceffe ville 
a fait e«»ssion «b* s«'s brens pour 'e bé­

era àf M. P
«-t Jobin sont les gardiens provisoir«*s 
d«» cett«* fa :II ;t«-.

M. Jules Gambon, son li s et son se- 
créta re, sont partis .*•» matin pour e 
> t à
W.isliiiigton. Pa rentrait aux Ptn4s- 
1 nis. iT pa'.<«-ra par b» Maine «t 
Massachusetts p«»ur v,s;t«*r toute la

S '
Sur ]»»> qui: z«* -im’.i lats v« ant «1- s 

institutions afti!ié«’s fl FU:: ven-ité La-
\\ i

frid I/.aberg«*. 
binièn». a sub

, «*u !i« ii lumli. D« s éclgiiviira «>nt a|>er-
j ..u une m.n.breiicse troupe près «le K* r- 

reri. fl huit milles au nord d’Omdur- 
man.

L*.-nnemi paraît très l>rijiqueiix. Les 
Derv .lm.s déplouuit b«-auN«iip d’acti­
vité.

l'i. :s eanonnièr«*s ont bombardé l i 
a .- «1«- K**rr« r . «»n ignore !«*« p«*rt«*s 
sub- s par les Derviche*.

l/arm-i* miglo « gypti«»nne s’avance 
oa« ■ i« iit. iir. Eli** n’a fait que quatre 
milles hier. *

LADDKE OU LEDUC
Un soldat de ce nom condamné à l'em- 

prisonnemeut à vie pour meurtre

Nouvelle Urbains. Le., 2 Tvo trans­
port “Whitn. A ' ♦* t arrivé au pert «io 
«•♦-tl«» ville, hi«*r, v* liant de l’ile de Por- 
t«* Ri.-.*.

A h rd du “Wlrtney” se trouve 
\ r • 1 • pas plutôt

L* !m» V» «lu • id régiment «lu Wis- 
«•««nsin, qui a tué. u e«>ur* d’uno que- 
i«ill«-, J«* s"!dat T lioinaa Staflford, fl 
r«»m La hike* :i passé en « our tuar- 
i i'«* «-t a été condamné A î’emprisonne- 
im-nt fl vie. Stafford était un Cana­
dien.

t
«le réllmrhp

Edouarl 1* L 
«i noureux « x..mens, 
•ns non r > ba

Sa

LA TEMPETE D’HIER
$200,000 de dommages

S ivr.nnnh. Ge . 1~ T/>n vient d’ap- 
pr«'n ,r«* qu** 1«* l:ent«‘nant M«»rg»n, du 
,.-Tp» .b- génie, s’e*t m«vé durant lu 
t<-:ni.‘te <Fh*r en v.niant see«»urir ie* 
i ;, : 11. •,. 11 - Fune b.irqm» ila «nue «pe l«j

-• U T be*.
IV-q-u* t■ -nies «s t«*nt«to et la linge-

Pybe* ont été en* 
, \é«- - f . i i-.iim'. f' dans Fo van. Toua 

l«v r« g -î;* • ♦ t hto iivr«*<» de solde *ont

u S ■ i « i é » >,!• 1! ,':1t; i. trmts «»u «lispams. lav «lomtna^a

les qua î r•«* « and: d its : Victor M.«rris.'* -
■ mz.» E. i *• i n■ j Ma rs. de r«»tte

vil.e : N«r-r.'-e 1 iflanitm». «le J»*n:nt-< »«»r-
vais et .\ f. Go u .<uiil>«», d.» Li««t.l«i nièro.
ont priés.> de br il la nt s ex aim i

—La comp.agrii«» d« s traniXA a y s é 1 oc-
triques a «Aff*'rt une prone na-1 «» aux «»r-
phelins < !«» Fawl e de* Coeurs- ( îi s«'S «le
«•«•t:o viîi «*. Cimi chars ont été ni s fl la
disons t.« «n «le c« tte armée «le •déshérité;*

r la tempête fl Savannah et 
s « n» ■ us s *nt <vt niés fl $200,-

I " M l.

de la tern*.
Pes «l.recte i's «le ’n Tbtr.pje T'uion 

ont «léc'alé d’augmenter h* « ap.lal nc- 
i banque, de $1,400,0 

L«\s organ>atcurK «h* 1 • x« ur>ion fl 
Mentréal, «hniain soir, «‘tit pr.p* i«*s uk*- 
Mii«r* néc.^ain-s p.nir n»ur«r 1 pb> 
g: and c«*mf«»-t auxj»ci>«mn«*s qui y pren- 
dront pirt. Le nom d s orga. isal- ars 
it«t um* giramie suffisant»» qu«» la plus

ULTIMATUM AUX
GREVISTES

vous ne voulez pa* travailler laisses 
h d'autres vos postes

Glevri.and. Ohio, 1 T/O gérant génè- 
Schu’a ie la A nu rican sn*«-i and 

!■«. G«.., a ianeé une sort»» d'ultima­
tum jj i \ gr •• '-'«•s le l'usine désigné*
r. -4 b pp<' iat'ne \.vi»ri'T«n Mill, dan* 

. i , ; dit: *'N'us a.Ions maintenant 
•érat.on. Il y % 

en* ployé*, 
qu n** s** reft-

r* utre* *’
L’A'ii« su St»»**1 and Wire Go. pui# 

I i* é . « .•< que n* . • nt
f fl 18S11T * •* «t

hnutenmnt qu’ci!'.* ne con**'*ntb*fl fl au­
cun . •.•■ci: v. q u « •• ne recevra au*
run comité «b* grévistes.

!>»•; gré» espèrent toujour* par­
venir fl triompher.

CONSEIL FEDERE

\ une n?*’''mblêo qu’il n tenue, bief 
. r. le Consr1; l'édérê du Travail a

,T'1 1 “ ' , , , mi-tt .- • .-Me t>:ne . n OfcOrntu*'» O- m-riilit.'-T'.-'. 1 '■■■ r,.,,,;,',,. .,r ko vi.ur
h- •I- f1'"'.'11' '. J -UKlr»!.» A -•••"••. . . rr, .... , s „..n <m'i>
eur^ion afin «1 ai^iater aux f«-t«*s qui se- 
roi t célébré*»- av«»e pompe dans la mé- 
tr«-]H'le.

Sir G. A. P. U II.dur. président «lu 
déliât, ««t l'.arti. « • matin, pour la Ri 
vière < >uell«». ««fl d ac* M» r a. demain ma­
tin. aux f im'rail’-'H «U- : » s«>*-ur. morte, 
hier, après nn«» «*t»urt«* tnnladii*.

Un ou* r « r noniiné Gr< ni r. « mployé 
chez M. U. Sharp--. E»«ir la Gram!- M- 
lée. a cil une jambe framin' « n tra­
vaillant, hier, fl une bonie-fonlaine, un 
nv-cenu «le fer lui «v int tombé d’une 
haut» ur sur la jambe droite.

M. Ch«-vré. l’un «b*»' architecte du 
monument Ghamphiin. e*. et « lubr rqué, ,i.u-idé «Finstruire FAsaoeintion «lea
rn le geon. I Moule -s de M mtrèal «wr les avanta-
mir j i*i «d«ot “Gnllia” «Fi-d r.di , l'c i** retirerait en se joignant
pn, ua i r» eratcur- d«* la eire au G- • -• il, rt surtout «le l’assistance
c . fl Fina igiirnli'-n «lu t . .im ut, ro- qu’elle pourrait y trouver durant la pré- 
r..-,t ; pod \’ n. g -iv« : iieur g«'n •- - - grèv** qui règne aux afeHc-rs do
, ir d ttê, sir MM. Kohler, Hoy si n «t st-» m, •)•»
Wilfrid La . ■ r. M. i- Ghauv« au, | Sheboygan, Midi.
1*. li ."al'î'v- I . <«. M ar. ,ian-l «t H. ,»i—
I. DufTy «*t M. Ku -v ski, consul gé- 

[ nérfil de France : u Canada.
Le rapp rt «b la p- ;«•«», p«Aur ie mois 

' «b -ni» r in<li«iue 124 *, ra t: s. dont «»
I femme*, « ni ét * nrrê'é. s. («t pour ivro- 
j gnerie. 23 pour vagabondage. Iffs rnp- 

p r:s «>ïit ét«* faite fl Fineénietir «le la 
cité pour mama s trottoirs, et<*. 

j - Le rapi>ort «le l.a brigad*» du feu, 
peur août «b rnier, comprend 12 alar- 

t me* pour incendies, 1S pour feux de

DElt.tSDKflt a Aornr. rpirtm

WlNBSOR
Pwwr I» mkie I» l*U«rt*. t* **■• 

pur et le meilleur. Il)—!,■,?
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AFFAIRES CIVIQUES

L'lntpcct oM d«B f » éltetr QuBt
“La Pr»a»«,*> A *la ««Itt dt trt*% t#r- 

rU U*« acriil^ntB qui ont BoalBrA I’opi- 
nior. (kuLliquF, avii* d^maadé. 1ar> 
colonne*, que U nil# prit la aurretl- 
lauce (Je» travaux fait* *ur ie» lignes 
él#ctriqu»f afin d.* #auTrgarder la rie 
dr» citpyeiiR .? rVclaniait la création 
d'une in4|ie«;tirt»i Are *ur tontêa» le» 
d»rrtbuvi**n» de ciretiw é!*‘*-irique«. 
tant dan» leu nu» qu'à l’intt'ri» ur d*-* 
éiilrtrcA.

Cette «rave queatlOB a ^té diac'ltée $ 
la cor:\enr»f n de» iugAniciirti-^leetrL .ert, 
qui a eu l;ei .1 Montréal au mol» d« 
juin dt ruier. Ctux-ci Re «ont plaint# du 
ma ..que al'-ul i d'in»pcction. tant dan» 
la ville de Montréal que dan# trg autre* 
ville* et village» .}e |*» province. de« ers- 
ténu* électrique», «réuut ain*i de* 
denger* sérieux tant pour le» im-imdieji 
que pour la vie ,•#>(» particulier». L»«* in 
pénieur» en cen vent ion ont demandé 
avec ir.et.mee nue le» autorités tnuniui- 
pi.le» «'occupent de ia cho** en nom- 
tuant un ou plueienr» inapecteura q»:i 
miraient pour mirgion la ini#e en for'** 
dv réprie* concernant le» inetallttion» 
électrique» et ayant autorité de le* fai­
re mi ivre et adopter. C*c*t lit une que*- 
tiou dont la di»i'U»»ion **impc*t>ra nu 
con«eii de ville, lor* de la pris.* en coa* 
sidération de la nouvelle charte.

-

Dss contrats
Une queition des plu? grave* n été

aoulevée par l’exécution du contrat pour 
Je pavage de la rue t'rnig.

Lors d une des dernière» réunions du | 
Comité des Chemins. Péchevia Ouimet | 
protesta contre la manière dont le» ‘ 
travaux étaient exécuté» et la majorité 
de? échevia? présents appi'0'!*^ le» 
remarques faite? par le représentant du 
quartier Suint-Jean-Baptiste.

Jusqu'ici, rien de bien particulier, le 
pavage de la rue Craig ne ?erait pas le 
premier travail exécuté pour la ville 
d’une manière défectueu?e.

Mai» ol la question s’embrouille et 
devient intéressante, c'est que ce travail 
s'exécutant sou» la surveillance mémo 
de la ville, devra être payé quand même 
il serait inacceptable et sans valeur.

On sait, en effet, que le Comité des 
Chemin? a dans une session secrète — 
pourquoi secrète V — nommé de? inspec­
teurs chargé» spécialement de surveiller 
l'exécution de ce contrat.

Or le» travaux finis le» oontracteurs 
seront en droit d’en demander le paie­
ment, quelle que soit leur imperfection, 
en alléguant qu’ils ont été exécutés A ha 
satisfaction de» inspecteurs de la ville 
qui, au cours de leur exécution, n’au- 
raient fait entendre aucune plainte.

C’est en définitive la présence de 
ces inspecteur», qui n’inspectent pas ou 
qui inspectent mal, qui complique cette 
affaire si simple.

On comprend très bien que la ville 
fasse surveiller de très près des travaux 
qui, une foi.» faits, sont d’une vérifica­
tion difficile ; mais on comprend moins 
que la nature, la valeur de cette ins­
pection et l’autorité de ceux qui en sont 
chargé» n’aient pas été défini» d'une 
manière précise, lors de l’octroi et de la 
signature du contrat.

L«» inspecteurs ont-ils le droit d’in­
tervenir dans les travaux ? peuvent-ils 
les arrêter si le contracteur ne remplit 
pas fidèlement ses obligations V Nous 
ne le croyons pas ; le contracteur pou­
vant toujours leur répondre qu’il inter­
prète ces obligations comme il l’entend 
et qu’on pourra juger ses travaux une 
fois terminé».

Les inspecteurs peuvent tout au plus 
faire rapport A l’ingénieur de la cité ; 
nous disons, tout au plus, car nommés 
par le Comité de» Chemins directement, 
ils échappent au contrôle du chef du 
département. C’est ainsi qu’ils semblent 
du reste comprendre leur» fonctions, 
puisque jusqu’à ce jour, ils n’ont pas 
encore fait rapport A cet officier, de» 
défaut» signalé» par les écbevins.

Tl’un autre cêté. M. Saint-George» n 
prétendu, avec beaucoup de juste»»., 
qu’il n’avait pas à .s’occuper de la rap a­
cité des ouvriers engagé» ; qu’il n^ 
voulait pas et ne pouvait pas, en edt il 
le temps, indiquer aux contracteur? ou 
A leurs ouvrier» de quelle manière on 
posait un pavage et que le comité de» 
chemins ayant nommé des inspec teurs, 
c’était à ce» derniers qu’il fallait s'a­
dresser pour la surveillance de ce pa­
vage.

Tout cola est juste. mni§ n’av.ince 
nullement la solution .1b cette impor­
tance question : “La ville sera-t-elle te­
nue de payer intégralement de» «ri vaux 
exécutés »eu» les yeux de ses in>poc- 
teur? et non conformes aux comb rions 
du contrat ?”

Nos pompiers

La lettre suivante nous est ndre»sée 
par un citoyen bb-n connu, très mêlé ft 
tout ce qui regarde les quêtions ouvriè 
l e? :

Monsieur le rédacteur,
Connaissant l'intéièt que la 

prend A ♦ discussion de toutes 1< - qu. «-
t térét i - i
lu m. d'attirer votre attention mr i n 
? n f important. Selon moi la j.'iuté ,t 

. *i • des servifeii -
* i Mit** J»* la ville, sont nég u:*» par 1«* 
d. j " t**ment qui devrait i.\» p>oi. .. . .1,

irlcr lu < 'omifé du 1 ■ u J< . . ~
* ' i que si quelqiiHs cif.»j* il-r
* i • nt po» stations de pomp . i -
tr* ox• rai. jit dan» un état .éploi •b'i».

’ " T.int la négligi-nco
iü té .L» fais surtout i a» • i ft i 
n \ • 1. dont lf>» c<.nditi"n» -.»ni 

-•Mit épouvantabV» et m m *m ea 
« •' -• : non seulement la vi«- «b*? j * m- 
p ‘! < t d« s personn* qui ré-i.j. nt 
>•' île elation, irai* inettmt ♦ n dm g. • 
toiiter. le» famille» de» envir i.is.

Je suis, Monsieur le réda leur, « te.,

J. B

Cotte lettre n’ex.igère rien : i’état 
de la station No 1 est intoi^nble et 
non? nous étonnons qu’en ne prcntic 
pa» plu» de soins de la vie de brave? 
gens près ft tout instant, ft mc: r r a 
leur pour rativer la propriété «*t îa v:e 
des citoyens.

L’éfhcrin Àir.e» a été élu comme ré­
formateur ; il est membre du con té 
du feu ; qu’a-t-ll A répondre ia lettre
ci-deeens ?

Pas d’argent ; ne pas une ré
ponce acceptable

LA CONFERENCE INTERNA­
TIONALE DE QUEBEC

Québec, 1er «optembro ISÎjS. 
Aujourd’hui u été pour b s Américiinb 

le jour de* délégations, tellement que la 
rcnimiesion n’a pu siéger ce matin, par- 
c- que Ici» nieuilre.-i américain» étaient 
occupé* ft recevoir un tint de leur* eoin­
put iiotts anxieux de leur Inculquer
J* urs vue* eur la *ituation. Il e»t étran- 
g-‘ qu'eu dépit du mouvement qui *'est 
a e r t a i n»* nie.it accentué dan» certaine* 
portion* de l’opiuion pibliqiu* améri­
caine, h, majorité #oit absolument ;i 1- 
v' lv-f‘ ù la réciprocité, e*e»t-ft- lire ft au- 
eiin»* eoiïce^ioa commoreialo. Lie Ame­
rica.u» sont certainement de troi» con­
tre uu défavorables aux conc»osious de 
tarif, du moins danr les groupe* que 
non* voyons ici et qui suivent de prè* 
lu cunféience. 11 y a de* exception* nn- 
tur. ib uj. nt, comme on peut *'ii juger 
Imu 1 initiative pii*»* pur la Chambre de 
t onmiercc de Bo#tou, mais l’opinion 
bien ancrée dan» les Américains est 
qu ils peur, nt et doivent obtenir d.1* 
con» ♦*»*ion*, du Canada sans être tenus 
d ■n accorder en écliange. L«* chiffre* 
et b** tableaux ont beau l.-s convaincre 
quo e» n’ost plus chez eux que nous 
vvfcdons nos produits et que nous avons 
trouvé en Angleterre un marché qui 
nous satisfait, s’il n'e*t pas tout ce que 
n^m* dédirons, néanmoins, ils r.*tcnt 
eons rimpreF*ion que les politiciens li- 
béraux ont tant contribué ft lour incul­
quer que les Etats Cni# sont mdre mar­
ché non seulement naturel mais encore 
obligatoire. Le* statistiques vont ft l'en­
contre de cela. Depui* le bill DTngley, 
nos exportation* *.• #.»nt rapidement di­
rigée# vers l’Angleterre, c’e.^t donc sim­
plement de bonne volonté que nous con­
tinuons a nous approvisionner chez eux. 
puisque nous ne, leur vendons plu# ou 
du moins que nous leur vendons moins.

Le jour où lu portée de la préférence 
commerciale acordée ù l’Angleterre, se­
ra pénétrée, sinon dans l'esprit, du 
11 "'ns dans la p"che du consommateur 
canadien, car elle se traduit par ‘JÔ p.e. 
d»* diminution, ce jour-lft les approvi­
sionnement» américains auront co»#é. 
1-h bien, no* voisins ne veulent pas com­
prendre iela et la majorité* de* homme# 
qu ils envoient confrsser leur» eommis- 
rjir.f Id Tiennent leur dite : Ne cédex 
rien. Pourtant il faudrait bien s’enten­
dre. Le Canada ne peut pas jouer Ift- 
d. dans UI1 jeu de dupe. Il entend dou- 
n*‘t\ mais il veut recevoir aussi. Un 
Américain important, le sénateur Mil­
ler. était au Frontenac, ce matin, il re- 
présente le.» intérêt# de* fabricant* de 
papier aux Etats-Unis et U demande b* 
maintien,du droit sur la pulpe K sur le 
l'-piei aux prix actuels, il s'op|>osp à 
t* ute rédm tion qui pourait être utile 
au Canada, disant que b* papier est hs- 

^ bon marché aux Etats-Unis sans le 
iet'iiin* encore pur le cheap labor Ca­
nadian. c «*st sou expression.

9 un autre cêté, de» négociants en 
n«*i» ont eu une entrevue ce matin, avec 
bs délégué# américains, et insistent 
l'M,,r maintien de# droit» »ur Je» hoi» ; 
'l»*> délégué» de» pê< heurs de Gloucester 
s opposa nt ft la libre entrée du poisson 
canadien dans le» Antilles, mai» il» de 
mandent aussi le droit de se procurer 
librement d»* la boott » sur le» ban. » de 
lerrçneuve. (."est partout la même 
histoire. Il» veulent avoir le b- i», le pa- 
pi* r. le poisson du C’anada. mais r«m- 
>iut oh»trnément de « éder un »eui point 
qui non» serait profitable. Il n’y a au 
cun d uite que la nomination de M. 
Dingley, dû lis cetie < ominissinu, a été 
d»* !a part de» Etat»-! ni» et du pré», 
dent M. Kinley. une déeisi.iu «jiu» la 
courtoisie iuternati«*nnle ne nous per 
met pa» de q^ia’ifier ft u-ure aise, mai# 
à 1 • gard de lacpiello on comprendra 
f'»rî bien notre opinion. Le nom seul de 
M. Dingley . un programme ; si Indé 
pendant, »i juste, »i loyal qu’il piii.»»e 
être, il n uu passé ot des fhéorU** qui 
s’imposent et qui lui iuipoM iit une ligne 
de conduite inviolable. Il n'e>t pa» exn 
g'té de dire que les Américains quj 

Bd Tenet à des • • • >-,■ • •
t if. regardent sa pré-ciue «inn» la con­
férence comme-um garantie de la 
té de leur vue. Quand un juge s’est 
au. si ouvertement pf noneé dans iiuo 
c-:use. qu'il est d«'v**nu entièrement 

tifié avec e ■ . ,
transmit sou nom. on ne lui eon- 
fi pas le #oin de discuter les questions 
adverses. Uette tournure d’esprit qu*». 
v mb’ent encourager !e? représentants 
de î’opinton publique am^rlrnine, que 
nous vov» n» ici, nienn* e do rendre bien 
pré. a-re. In coi'.cluiiion A un arrangement 
!*» rérijiiocdtê, ce qui pourtant tenait 
'e j u « su coeur de la population cana­
dienne. ot qui était un de# espoirs le» 
plus chaud* ment rorissé* par tous e^ux 
qui ont donné ft a »»onfêrenee un appui 
sympathique, eoidia et indéperid/lr.?. La
tr urnui e »le4 rb< »•*- { « ut ( ll.Uigr r. IU lis. 
netne. ment, elle n * »* j a# d;;n« !» di- 
’e» n »;' d’ui.e entente • 'innun ia e.

out été pré»entées. Sir W. Laurier, tré*T

• «ctouré. était un vrai typ* i# b*mne 
bnuieur et d Vice! lente •sinté. le» traça# 
de la conférence g i sec ut »ur lui sans y |

. lai.»*ttr tra e et jumai» il n’a pan» p u# 
•lisp* * ni p.ub heureux. lies dame» qui 
re.*evai»*iâf êtaieut Mm**# T. J. Du he»- 
najL J I’ \VUs«Hi. «i*ear Pelletier, Geo.
K nert White. G. T. U. Kvanîurel. (J.
K. Alleu Jones. T. R. Benson. Walter 
J. Rny, Jti!c» Teas er, II. T. Machin. 

|»T. (’. Aylx\. 4. La réception a duré ju#- 
qil’à »ix heure*,.

f’e ► ir, i! y a eu Jtiier chez Thon. M.

Plysi* us montréftlni» *ont en ce m*»- 
mont ft Québ4»e f?>ur affaire# avec W 
g ivcruen;* u» pr -vn cia! qui tient • ha- 
qu jour des »éauee» de cabinet et «e# 
messieurs en profiteot p«"ir présenter 
leur resj e t au premier ininiiür,» et s’en­
quérir «le» progrè* de la « .iférencc. 
i.* » journalist*» ont e-.i la douce satis­
faction de constater qu*» Pi • onsigne qui 
le# exclut de foute# les délibération* et 
qui leur inter !.t la eoQiinis»aU('*» le# 
moindres seeret# n'exerce d’une façon 
aussi implacable ft l'égard de» pin* 

i hauts i crHonnages qui »e heurtent ft un 
seen t iariclabk».

M. l'if fout aine. M.P., tout fini» du 
arrnnd suco^» de »n démonstration de 
i. ngueuil f*t arrivé cet après-midi ft 

I Québec et a eu une entrevue :»\ec Sir 
I W. Lutilier. Ou je me trompe fort ou il 
I s’agit de la décision que doit prendre 

(bunain ïn commission du hAvre pour le 
choix du terrain destiné ft la en le-sèche 
dans lu partie Est du port.

M. Bourbonnais, d'putè <le Soii’.anges. 
e?»t également eu vile . M. (\ A. Uh*> 
uevret. député d#* Bert hier, e.-t égale- 
nicnt v» uu roue «ntrer le» ministre» jm ;\r 
plusieurs affaires iinportant**». l’uio* e»t 
la nomination prochaine de M. t’. Beau­
soleil au pc»t** «b* juge «les sessions ft 
Montréal. l’autre c*r relative A une en­
treprise d’exploitation de fer chromique 
dan# le comté do Még::ntic qui promet 
le donner le» plus grands résultat».

M. Uarab »n. and i-sn b ur le Franro. 
qui a fait ce matin, le voyage de Ste 
Anne d** Beaupré, a p.wé la journée 
d’nuj nrd’hui. ft faire de nombreuses 
visite» et part demain pour faire îo 
tour du Saguenay.

B B B

Los travaux de la conférence suivent 
autant -pie nous pouvons l'apprendre un 
• ours très méthodique »*t ft on juger par 
les dire» d'un des délégués, ht somme d** 
documents qui est consultée c.'t 'onsi 
*1 érable i*t donne ft Knpj>o#* r «pie le# né 
gociation» dtin*ront fort ! ngtomps. La 
niasse ,1<* renseignomonts qui ont été 
no umitiés •!*» part et d’nutre est én^r 
me **t tout semble devoir servir.

Les délégués canadiens ont. paraît il. 
un très sérieux avantage dans la dis­
cussion qui se fait maintenant, au sujet 
do» pêcheries et q>' ; roule prosqu en­
tièrement sur le traité «le l'»*’»” rédigé 
en français, comme d'ailleurs toutes 
conventions intcrnnti nnlo? qui »ont on 
jeu et qui sont toutes on français. ^

L» s délégués américains se trouvent 
généralement dans une position «lésa 
vantngeuse sur ce point qui met parti 
culièrement on relief Sir W. I.nurior 
abs 'Imnont maître d* # deux textes dans 
leurs détails plu» intime».

Il est juste d’ajouter que T^ord Hers- 
ohell possède une connaissance appro­
fondie de la lingue française écrite qui 
lui permet d’interpréter les traits dan» 
leur texte naturel, avec une sflretê par­
faite.

Lord Herschell met même, paraît-il, 
une certaine coquetterie A revendiquer 
cette connaissance de» textes français

A son arrivée nu Canada on lui offrit, 
paralt-il. lor» de la première réunion 
des délégué» canadiens pour jeter Fs 
bases de la discussion de lut faire tra­
duire en anglais les textes de traités qui 
pourraient être eités ou débattus.

Comment, répondit Tx>r«i Hersehell. 
e'p*t parfaitement inutile. Un homme 
n’est pas un gentleman s’il ne sait pa? 
le français.

PASCAL.

E. Upton. A. Cha»sé. John Johneton, 
A. F. Graham.

but motion *1# î'érhevin Turner. *e- 
eondé par M. V. Ruhr. MM. 8. D. V»l- 
l'èrc# et P. O'Brien ont été u »nimê» 
unanimement audit-ur* pour auditer !•* 
livre* d«* ru**<»«‘i.iti«>u «*t faire rapp«»rt 
i la piochaiue a*** tnbléc. .

Um Bonne 
Jfraicbeur,

Voilà le désir dea homme> ju* 
rj d atfaires et des excursion 

nistes par 1rs journées de 
Ij* chaleur que nous avons 
Ljj dans ce mois-ci. L’eau 

glacée a un effet momen- 
taué, mais il produit une 

*32 réaction nuisible, et elle 
5 Pr^scnte dangers quand 

on a bien chaud. Une 
æ cuillerée à thé de
rS 
i*

I
5»

^ dans un verre d’eau, donne rjl 
un breuvage aussi agréable «i 

Sg que rafraîphissaut. Non «%; 
^ seulement il désaltère, jci 
^5 mais il donne de la vi- 
âjjgneur, réconforte tout l’or- 
Æ ganlsme et assure la con- 
^serration de la santé. g»

R es* recommandé par les 
<£* médecin» et les journaux de 

medecine, et oflert en vente 
dan# toutes 1r» pharmacies, à 
6o et», le gros flacon. Flacon

La Cie S. Carsley, Limitée Resturànt bougeant
H** \«»irr-I»*mB. Le PImb Giand Mw»*»ln 4* M»»»»tr*nl. * «M-pt

Abbey’s
€îî«m$cemSait,

BARGAINS DU VENDREDI TOUS REPETES DEMAIN. SAMEDI
• "

Vente Spéciale de Vêtements (TEcoliers
% .— - - — — -------------------- --------------

Lis ILbiileiiiemnir» neufs réjouissent les petit» ^ irçons et c**ntt ibu« ni 
beaucoup au pr«'gte» qu'ils f »iir t I ecole. Le petit gftrv»n qm \ *.te uu t*!* «mr 
h'ibdlemetit neuf a plu» do chanc*, trav.iill# avec plu» «ie p-ut, « btioiit plu- de 
hiici'e#. fivt de Meilleurs compiignoiA». o fuit pl>«- ie*»pet r t et u plus «ie conîiance 
« :i a«*ti lisbilet* que le ’>etit garç«*n qui vu a 1 école vêtu d un hubillomtnr de »e» 
aucètM # traiiafonné.

De bons vêtement» donner»«nt aux petits garç**ns du couruge et de lu con 
fiance, deux ntfribut# <pii les con lui!««nt sûrement au s uct en. Eu effet, il vous 
faut venir chez Carsley pour acheter do tel* vêtements.

Habillements d’Ecoliers Habillements d'Automne
Les parents peuvent maintenant ha pour Hommes

biiler leurs petits garçons convenable­
ment de bons habillements bien finis a 

jj»w très peu de frais.
w£il Habillement» en tweed,
a *1 2 morceaux, pour pe­

tits garç< «ns, *le- n r
puis ..................... Cl.üÜ

Habillements Norfolk 
en serge, bien fait», 
pour petit» gar en 
çons, depuis.. . vt»UU 
Habillements en tweed 

'Ç mélangé gris, pour pc- 
* tirs garçons,de- gQ

j-i Habillements en tweed,
pantal«*nsau genou, peur 
petits garçons, ÇQ nn 
depuis..................

Habillements en tweed, devant croi­
sé, pour petits garçons, do- jg

Habillements en serge canglai.se, fini 
spécial, pour petits garçons, do- £g gQ

Habillements en tweed tricot, les 
meilleures fourniture»,pour pe- i( 4 QC 
tits garçons, depuis.......................

Habillements en cheviotte bleu-ma­
rin, coupe élégante spéciale,

Kr .fifi li.r* m. .,1-ur i» •Muraru fr**.
.«i- l«* M fréquefitA par U ra*l .BU-

re »«»«,it*lé.
v ui*in** *» v*ellmte. c- a*o:nrruitlcn* -le I«r 

‘•h.-v, PKIX V -piT. UH^-t a

LIGNE DE STEAMERS DÛMiNIO'i
A». «1 »

» t -1 r

\ - i' i i .
T> uu:i^i

1 ~ l«t 
IT
l«*r . «

M-Miir 
«Ji • ->r 
c!*.-1 -.«r 
i.-

a*1 ) ‘
* -• ;>! I

■ -IT t^i-r .».» p.1 
-it-l- '•'pi 
.-•rot s ,*.1

*i**.ui»*«r
a ni

tara»-, ......

v* d'essai, a» cts.

mmwfwmmm
Or JOS. VERSAILLES

r>F:sîTi*^rK

305 Ra(>Ii(‘l, coin St Dpitis
Tél. Boll En»t SIC. ll»-a Prix tr«‘*s modérés.

1000

C • »t ft «Du\ h* ti« » sonii-nient. la 
< "ii féi • lire- ;i ^i•' «. et « n* "H . * »ê:iij« e 
a t «*IJi» « *«n»:d«'rablâment «'iê «'*« .• arrêt* 
pur!* - iiivit*ti*»i qui avaient été Inn 
«•'•■.» par l’Aï II- • «la « Ii:b d«- ,.i liai 
tdson.

( «tt" j . : • r'ai.i u a *'• •'• favori*ér» j *ir 
tin* t i- ; i :inn«• «b'Iiri* u»*»'. l! ne fai»jiit 
p v rr**i« «*lia't«l. •i«-- nuafiT' - <1i»»*r«'t»* v i 

«nf I > ti > " ’i » d’un »o|*»il «huit ! ’a ; - 
!* ur !•:« iifai'.inii» . »-ur;!t un Vt'ritable 

t«*T q v l'été. L* ** sa!r*n» «lu « ub étaient 
( '-^ati îti#nf *b « "r« < n’.ant» - iar«*. ; 
tin*- t**nte man, : • «1i«--. . sur i- un
7 i «b» lawn t*■!»i# ahrilu't *!« » table? 
ri«h -iiiont dr«*-.**«'e^ « t nu '«rehj str» lia 
b <■ t- t 'i-bi : ft f "\. mo* Iinrnt*mie en- 
tl atn.i i.ta. ("•*T:• i* r.itc T ; * » j" rêtinb»«t. 
o» U«'e .,«* j Me» fi' : ut# ^ l ommr* Oti ^l’en 
tr«u;\ * j •. » « • <! t ;t » . «•«. fêt« «|U«'*b-« «iuii -
d*»nr !•'* fhnrtno «‘ta t rélisu#»*’ *1* la 
préfeu» e de plti#:.*»ur? améri« ai i**» de 
haut ?ty!o. D s tr«i'**y« » étaient • Inire». 
fr>il« h« ? et j'tlir*. et » plu- grande nffa 
boit*• régnait dsn# tnu# ’«•# groupe*.

I.e.> t; ombres lu eoiif«'renro ont 
bOHu«»»u;« K1 A té ttr. ex<|iii«e n'ltni'm 
et ?« ut pfA'hgu,'* in politesse ft l’é- 
garl d‘* to»*Us l«t personne» oui leur

L’ASSOCIATION
DES EPICIERS

L’nesociation •b'* épicier* o tenu son 
assemblée régulière m- netielle. hier soir, 
au Monument National. M. John Scan 
Inn. préeidait. Onze metnhr*^* .'eulem«*nt 
étaient pré*ont*.

M. J. IV Pix«'n. le trésorier, n présen­
té son rapport au sujet du pique-nique 
A Cornwall ; $570.28 ont été #oii#«-rit* 
et $500 ont été dépens»'#* pour le pique- 
nique. 11 reste donc une balance de $70. 
2d L’argent reçu l’année dernière, de 
«liffêrente# sources, s»* montait ft -SL 
iBS 66 tnndi* que le* «léi>rn»«* étaient 
«1«* $1.110.07 Iniseant un surplus d» 
$128 59.

rineieiiw membres trouvèrent que 
cette balance n'était pa# très forte et 
eu/gêrèrer.t quelque? moyens pour aug- 
ir.« nt**i 1* s i *venu* d»* ra«‘H*^«,iati«*n.tnai* 
rien ne fut *ié« id»'* ft ce sujet.

Plu»ieur# dirent ausoi qu'il était re- 
grettnble *!«'» voir que les membre* 
étaient si indifférents «*t négligeai* nt de 
venir aux a#s«'ùiblé* f.

I,, * élection# auront lieu A la pro­
chain u-e « mbbv. Voici le* mmis de 
« • ux qui *e pré*ent< nt et nui «ont sur 
b* rang* |«nur le poste «!♦* président. 
MM. J. S anl.an. échevin Turner. Y. 
HaM. N. Lapointe: dé premier vice 

M M. V. R il . B. M F < 
tvll. J. TV Dixon, échevin Turner. J.

! P B Mes ird, A. O. Qatar
n* « ’ .1. E. Manning. IV Fillon et «T. B. 
Y. Dnoii#t.

I N* « • .nd vire-pré*i lent : .T»ï?. Ui- 
«nrd. \ . Ruby. E. W. Fnrrelh é-hevin 

I i.rner. iVill:*on. John Robert*on. 
Alex. Graham. N. Lapointe, IV Dnou»t. 
J. IV D vu. John Johnston. U.fVBrien, 
J. B. I’ *-• hnm|v».

De # •i«'ia;,«* honoraire : \* Baby. S. 
Dimei». J. IV D xon. S. D. Valllères, 
IV K Me*ttard. K. B. Hall. F. «> Bo,.- 

K. D Fraaér, .1 T ’'l s; n i f, B.
Tb ttle. J. il. H«*ward. Je#. P«»pin, A. 
<”ho#»é. M. D. R pentigny. C. F. E. 
Atithi«r. H. Poirier, N. Lapointe, E. 
W. Farrell.

De trésorier : .T. V Dixon. «Vhevln 
Turn-r. I*. B. M«*snard. .1. 11. Howard. 
M. IV Lav.*:ty. N Lnpoin:e, A. D. Fru- 
»• F. ( ». Boucher. W. Willi#on. I*.
1 o m. .1. IV De#'>hanr,»4. M. D« Re|.«»n 
t . Fi. Uptr-n. S. D. \ alliêres. E. F.
I if. B* ' 3 n»too, \
D. I »< r. S. î>«ni* r». G*org« s Hnyr#. 
Y Hu1>

Ift.» d i r«'«*teurs : S. D. Yaliière#. P 
D»oiii-t, R. I». Hall. F. * B • :< her. A. 
1 ; • Il I- F I — . I
1 il on. J. B. \’.ini«*r. Jo*. P |dn. A. D. 
Fiaser. J- In ÎV D ris-'ii. .1 M Howard. 
.1 B. D<*#« linrnpV. F. m Brien. J. E. 
Manning. S. !>• m«*«•*. P. I.agnrde. W.

» . J \ R hard, N. Lap

Vos Nerfs

DENTIKR $
GARANTI

Dents posées sans pa’als. Fxtractton sans 
aucune douleur.

A. E. % A n^lKsrS'C’OKUIi,
2(w>—n 27gsT HUBERT, com Ontario

INVENTIONS BREVETEES
• l mar«|ii*« «|r fomiurrr# #ur#siB* 

4réé« (I il il « ion* le* i»:i >«.
OWEN N. EVANS, Il*;,L0FKS;'r',>

Ecrivez pour BTOir des rouilgnement* plua cj a- 
pieu. 2#.;—IMv-a

ALPHONSE CT AON I ER
SCCVESSFt K I*K H A Mît I KK 

retntre de maison»Vt d'enM-iencs, tnp!jv*;:er et IJ- 
curateur, «toreur. vitrier, imUateur, 

blam lilsseur. etc., etc.
2042 RUE STE CATHERINE.MONTREAL

Têt. Bell .T!>S. 21.1 n

aenNiT©L
n i •» ni: cm:vi:r\ r;iu «

N 'iiu ’u ta f*'te ni la t U j 
la ,'lU9 blanolie.

■ 11 -------— vzmfï* x v t ^ r
.lOc rli#*/ rnu» fc* i*lin »-»nnr ioj».r. t i

" D’OR
Les C'AFftCt#

1*. 11.
' sont sans pa­

reil pour la 
grâce, con­
fort et duia- 
b:li*é.

A oljirnlr d au 
tms le • «î. int !s 
nissa*lns.

HT-I-m-v i»

CORSET SANS BALEINES
lU«t* nt«' pni' nti itt«*<l(.<'tit

sft CORSET \

i,< ■ t (>V. . . 1î, \ y<- r V
\ /y ' ‘

V irr

Les habillements d sutomu#, pour 
hommes, laii.s par U < ’io S. Unsley, li 
mitée. s«'iit nu»- ! n» peuvent
l'être, car il» ». nt fait? i»ar de» ««uvriers 
d'expcrienco et des meilleures marchnn 
dises.

Habillements en tw«. I 
tacheté noir et blanc, de 
fantaisie, pour hom0 c> ^
mes. sp « tal..........  *0.0(1

HabiiKment# en tweed 
Hnlifix brun et ^q (ir:
Û|«U1, pOltl ! «M.PK-S 00. uU

Habillements en tweed 
Halifax, de fnntai- r:Q
sie, pour hommes, v i.Uil 

Habillements en tweed 
Halifax pâle, pour £0 ÛJIhommes.................... ÎO.OÜ

en tricot

l v «i* BtMiioa
J- • - .» » .t •* •» ;.t < • t p :u
•' *• '-c» -i- .*'*>p.a

*’ ' ' r ‘ •»*••** t * - . r ,m
11 * ‘ *1 <■' • « I1U. —c-1. . • vuBi,i** ♦ "•«*'* . • . „r. «

.ifl
üvlluat, Ig.lt»» uloU;, il ... . v ... ,J ;

| .% % « I ^ r ^
17 ru«- %t «««-u!*

*1 «»*it«-•-.»i. il; -ft «

FOSTER, MARTIN, GIROUARD 4 LEMIEUX
A % OCM * «*

KlUFICE M I \ VKDIAX \«»rRA!«r^
, 1*1 niB St J ac^uBB, If ontr«XM.
or » o F"m ;:k p h «.iroc’arc
J F. M C K 4 1 N *.1*% Al î MIFI X

günümum

EXCURSIONS POUR LE TEMPS 
DES RECOLTES

i r..\ -U - O/Iüirl*
' la • . t »T 1»., .

Aller t»! fX

mieux

serge

$12.00

pour petit» garçons, depuis....

Offert Gratuitement
Cn canif ** Universal ” sera *fffert 

gratuitement avec chaque habillement 
de délits garçons do J?!.00 et plus ven­
du d’ici à une semaine.

Un couteau 
de poche est 
l’article quo 
les petits gar­
çons aiment 
le mieux, et 
un couteau 
avec lequel on 
peuttoutfaire 
est le couteau 
que les petits 
garçons veu­

lent avoir. Le
“'UI* IV EICS AL. ’*

Le canif “ Universal ” a deux lames, 
un tire bouchon, un appareil pour cou­
per le verre, un “glass nipper” et un 
coupe-cigares.

Habillements 
anglaif faon, les 
finis, pour hom- OJH r^fl 

, , _ mes............................ <?1U.I-U
. Habillements en

anglaise, jolies nuances do 
gris, pour hommes.......................

Offres spéciales du sa­
medi en fait de gilets 
d’automne pour da­
mes.

Trois offres spéciales en fait de nou­
veaux gilets d’automne pour dames, 
choisis dans ce 8t«>cl\ considérable que 
nous offrirons en vente demain.

Elégants gilets, 
ajustement parfait 
double couture or. 
bordés de braid lar­
ge de fantaisie,pour 
dames, sa- tf» C 7K
medi............

Gilets en drap 
box faon, collet 
champignon, bou­
tons de perle, et fi­
ni spécial, pour
mer.": $8.00

Gilets en drap 
box faon, drab et 

biscuit, doublés en taffeta shot, collet 
qui se roule ei revers do fan- tf» J 4 ftjj 
taisie, spécial, samedi...............  «vw»UU

COMMA NDKS PAH TA POST F RX KCX’TEKS AVEC »OIN

la cie S. CARSLEY limitée

Kos 1765 à 1783 Notre-Oame-MONTREAL !84 à 194 St Jacquis

JOHN MURPHY & Cie
Les Préparatifs pour 
Envoyer les..............

ENFANTS A L'ECOLE
Vous oubîigent de v«'*us procurer plusieurs choses que nous pou 

vons vous vendre aux prix les plus bas. Nos hardes faites pour petits 
garçons sont au premier rang : elles sont c«*»nfectionn«,e.v pour qu elles 
aoient excessivement durables et conviennent aux pe tits garçons qui 
vont à l'école. Elles sont chaudes et bien faites «le bonnes marchan­
dises ; elles tombent et paraissent bien et, pardessus tout, si on lient 
compte de la «jualité, elles : ont très bon marché.

Nous avons aussi un assortiment complet d'articles nécessaires 
pour écoliers; tel que . sac», livres et lanières (straps) à ardoises, ca­
hiers d'exercices, cahiers brouillon, crayons de mine, crayon» d’ardot- 
se, boites à erayoiic, efface.» en caoutchouc, règles, plumes', encres,etc.

John Murphy & <2ie
2343 rue Ste Catherine, angle de la rue Metcalfe

Conditions : Comptant. Téléphone, Up 9o

l'f fc J... •• U..I
«•t «t*? (| u iT»*w \

W'iun,'*. I* 'r*.«k • I..» l*i i.
T i*t iiittr»-»»i)«lr«*lth •ta'i- 
i*- y> .u»j ■ "‘.Mu" -••u» « t i >h

v --
I» ii-! •.•u-at;«*r l«* H A*»pt«*mhr« «>t pour revButr

J >1 . . i ii' \ »*mhi»' !»!">
I - '■•**1 ■ T • ■'•.ii' ' *«. sur (lem.HnrtB au*

:•-•• • (• dll (il'Mlld rrO!|<

FETE DU TRAVAIL
n ititis

A forcnMion «1p«-**ff^ f«*i*'. «1^ NilH» %ll«»r «*t r»- 
I • » ■ . . la.
n i ; prix i «m MU.*» -nn;.!.- .i.> pr. nvr'r*
Cl. -S' lü.l’ if t* ' poill ;»îl« r 1* - t #•! S -• | 
br* t i. ; i* i • ••ulr. «initiant I** lien i- «ioxtln*- 
ilo'i. i .«s j : ttti'l qu** 1 ■. 1»'.»^.

Exposition oe Toronto
Du -J‘> Août au 10 M'ilteiniM-c

!*■ s bill*1!» sonant ' «indus d*» endrol»# sl- 
tuF» «tan» la partie E»t du ( anadn, ft l'ex­
ception «t** Prescott, ft «t* s j ri v «i'-xcurslou 
sp.'*< l«ux, du a au » «le »< l'teiubiv inoiuslvo 
ment.

Tou» le» b) 1 !•'•(» bons pour r«*N« nir. ptirtant 
de Tt»n>mo, p;u« pius.nml que K 12 de nep- 
tembre.

EXPOSITION (18 SHERBROOKE
Do 5 au !Q Sepiombro

!»«*«. 11:111 • t.» viudu.s d»* Pr«v*kvillç et -I*
Toutes 1 ' ! • - :* r.-.-t • T > 1 Mls-u ft !’<>r*.'iU l.
pom .i., iev* .ur •'•» >1.* l>r" .•* V d*-? rri#
ci'- \<. «u>n «uxduftau!» septembre in-'lnsi.
: . . •. - . . « 
Hhtrbn- k>- ;•.«>• plu? tjrr«l ■; :«i !«■ 1'. se ptembre.

SrrsTce «!•* ConvolB
i •' p»r-

Tirnde'-b-: *r« k* '• 1" i «u pour Montr''.il *'t 
b - L'fp's li t- .m'-iium-. arrivant il MontréAl
î.l.v h.ni.

M I.Vp E sUBt’TTRA IN DT’ DI MANCHE ?> 
t:» M.-atr- nl ot X'rtu-'i^-iiil. Lo*- --onvois partout 
Montréal a i» "" a. j*».. 1.1» p. m «•tUJiOp.m Partent 

................... • . :w.. 7 1- p -a..
I".*'.»p. m.

. • • •■ mon -n?
nu biu ’i - -n* !’« .int'-nant en vente pour pbis’.e-ir# 
endroit» : ion* l**s reii»*' »::i*'4’i*'!ifs ft < e e i)et sans 
cont.'.i.’.s aan» le p.iinplil- t ••\V»*« kly I-!v-urs; >aj . 
ciiie » - -ive.T obtenir aux bureaux de» bille;? 
au (jiuiiü Tronc.

lour For;IuihI et Old Orrli.srd ReneH
Iftlmaneho Tous \>% 
exe pté. Jours.

Quitte MontKai ......... si>*a. m. ? B p. m.
Arrive à i’oitl.ind ....... ft 4ft p m. <• to ;«. m.
Ai riv e ft • > I * >rebnr«1. G J. p. m. 7 a. m.

( h.«r salon buflet sur lo cOn voi de ».(*) a. m. 
et ebar d«u tolr butlet »ur lo convoi du ».ké 
p. m.p.. , hi! ‘' S, r'o.rve d'o.-p 4<*e .lans les rhar? <1 >r- 
* - rt t"iis rri icie mei.i». <'a-1i•■'-'• r aux jitj**nt?
.:»• I « * ■'ur ••. n *

Barrau -tes p.Mets «le la vllle.Ut rua St Jaj^aai 
tlftla *aru üwaaviüiur j

i
SERVICE DES CONVOIS

5ection de Montréal et Ottawa
f'«ntimepenni l.unili. le A Septembre

l»e la «lire de la rue Windsor) 
O.lftn.m do **‘n»anie. expi as rapide

n u t À Ottawa A
l'i.lftp.m. ,

t.Iftp.m. J'-iu de semaine, penr Ottawa et >s 
trnt... i*-**eini^'Heires, an vaut A Ottawa \
•.là p. ni

.V i A »».ui • *1«* -• iunli' p'^ur l’elnte F-^r-

U.l.% p.m. .Ie*ii» d*»'emnine, p-vur Riffaml et la?
. ' - ' •••IP '•! **!

l.î l.o ri invol «1l.i simodl poor Pointe
F"i tmc• * • ..ntinii'Tii ft faire* le >• rv: •* «*r»in me
.1 i<r'*«* ■ il.

1 c.»»*» n.nt. I * dlmnii'i*he. le convoi pour •
boiirct . « ub-'-' nia "T 1 'nodutf'Tiet e«mtn « ft
faire b* servi eonini** ft p»* l-e .r

•iF KVl< K «le no.\THr. ai. «rt OTIr A W A
(j ilttc M ontiOui. rue w. • «■1» r v ft r: ve .- . . ■ O

n. r i.. • t 1. i '. p. m . vi Hlve Nord •J.o, p m.. - t
Mft.nap n

i >(* l.*i «ur © Vii«»r . s.2 » n. n .et ft 1 • p. 4n.
• 1 . i M Jour». Fesuiitr .» «-onx - !eà jour» dB

? Vous Etes Prêt à Peinturer

Ce cor t vous «Pannei.» clr*» formes pl'.ix 
gr.*pl«Mi*« » qTie n'importe quel antre. f«*i.i 
«lü-pai'iitie «Mili '-rernenf .•••» ihir»»'rnDft» d** 
l'alvl'«nien. tf.'nftralem* nt p.u l.t
pr. i du c*«»r»«'t .‘t«io| -ur !• To|e »•: le* 
D - -Dns. .«/ut en lui.*-uni l«*n< Donnor libie. 
n, • ■ i>* 1 - n: a ine* <1 a il il ention «*t d« l.« i * s- 
pi i ntl •:».

1 II» MONTH FAI. AC.I \C \ < O.
\«,r n i- i » c. te

301 IU ». NT .fAtti» l>. ÎONTRKU.
I - i*-jd« ■ 1 :I . •«« Mnh.

'T*‘.«'T • -l« - Mrtteb »nd» vk'».
» \ VI \ ri: • B 1 / Il in M<»* «il A « «>.

* M|p*1 i I ■ ' •
• *-!<•« .« Inu .m* ' *«’ -t. v”. It ,«•■
« », rm >»■•(.t'p j;.*-Ou-t. 1*. Ia« 11 .• i u*’* 
t n*. li».* rue t»t I .unrein. -»'* n

ai » o* nerl» «nttf fatltle* « t •! x o«t* ne pon- 
•en«*f. le 
llniHl.

vex pr,« «I«m mti, «>rf (««•t In Mnlarpn 
reille ne

( «* t*r.«n 1 r*»mA.P enrlehlt e* purifie l«» »une? 
eî donne aux rierf?'.n notirrIDtr* et 'e mp- 
po: t né*- -su r. - pit.11 . • i Ire Perte, t '« 
po«irqu«»l In •*- 4i-* par* ... ‘le If•> .1 <1*»nr«* un 
-■ «ni I4i*i i pai«lMe et rn l ru r h i»**u nt «•: -nr 
ni'ni te 1« » - n? !••» pluu doubnire'i x ct«* pr »»- 
t rat Ion nerveuse.

DEBARRASSEZVOS 
LITSoisPUN AISES

c a em| » *v »i t l« POISON LIQUIDE DC LYONS.
T'cir »|.j ; - ati ■ !• iru t ■

\ • i e » .
t -ne I • I l.aiu ■

.fflll N T l.ft fDN^.f 'aiM «b

Nos Peintures préparées ISLAND CITY sont 
^ à vos ordres—elles sont durables lustre
^ parfait—sèche en 3 heures vous choisissez
^ dans

e -----------------------------

* LE BLANC DE PLOMB
^ Et les vernis sont de notre manufacture

nous les garantissons—tous vos marchands 
'es vendent. Demandez ie catalogue.

t P. D. DODS & CIE&\ «A» et 190 RUE McOILL, HONTR^Al.

fr*jnûin«* .-'‘iil* mont.
' ?>. P» ;t. nt.

puur « UT..UI •»***:» «tl- • • n t " r !• api*' » 1** .T «ept.

! s c«nv d.* 1 « «unon M iitr.Vil ot Otr.v- 
U . ,.n I \ ..m .-t pur!* n» «1»? I • s.’.ro l onti.il** pr*N «lu 
U . -*<*•!!, ft Olbi'M».

I,«■ i oo i*. K .i• « • . - t .i Montréal romm*» x«dt :
s. Ift a.ut. •• 1 n-v-i- Poli K »r

l n • ■ ..'*1 ■ - i •;* - ntorm» lliilfi
.i'> n.m. !

• n' .-i b- ..n--- !ni**rn»-'*«ii m*
I f ,4S n.Mi • ■ *

. • • i
*.l • n. m.

. t ft i».'ti. • •
l«aitant l ‘ Ut i"- « A ' • p BL

7,1.*» p. ni. i,**» Hri: li*» ci .l'*nfli» •‘••ni.'»
. - . * 1-4
hl-.l-*, «*tc* ARllir. ». cil'.

EXPOSITION OE mm*fr

Un 3 « n H >« p»« nibi r

Montréal à
Sherbrooke

111 M 1 .TTM K

r.'l’.M- p i'ir r '*. • *»’t Sbr»!avxi< kV
p<r |i|n* Mid (H** !f- 1 -< «•' ' h « •

j •*. mrrt. Aiinm
T .le. < he.

P •- « - » R < * Bleury

Hood’s Sarsaparilla 1 OBTENUES PROMPTEMENT
I •• plu» erran 1 r m'* > du * An ad*, fl 00 . »tx 
NnitelUi » pour

IlOfID*9 PII.IA ctuéri«scnt de la ronstlp*. 
Uoit, 2 c. (Ii

Srp^.rnn» cnc l'H*-* .' l*rrv t.d** n-iff*
d1» !*i !1 >:n I i-.r e.x — « •' lIM'-n»

# . T :• Ti .i- n* I*--* I • ' ’ *nf e.i.l* .< m . fourni»?
fir»ti»l»**îucnt nSlt«^*.sA I % It IO %. ! m rta
_ . . » *i.l' N w Y >rk 1 If». Montreal.
Bureaux : , W «ihlt irtOB, D CL

Cigars da l'Union a 10 cents. ■»-» t N. UiSàüN & CIE, Montréal

Exposition de Toronto
n*l .1 sm S -»• ;*lr inî«r

nontréal à ffès: 
...Toronto v

F.T B ITT O* Il

i ■ i -
pin- lui » 4 ••• i« 12 sept* inbre. I »**».

PETE du TRAVAIL, 5 Sept.
I »* '.I | - «r-il’.-r «•« r*»«-.<ir ••• C* • o. (•*« i «■ 1 «.•> 

n. ! t - i «'re i• i«m• x .w x li* >«;*ii'la y nt
\\ ii'ikmi • t r i ^*.

ai P\i\\ rri N «iMi'iii* r\*H%oK
J’.nn. ï>< ..li'-r '•*«■ T. ‘■'••nt.MiSi • h •'««

pom r* * ■ lUnni in o ••' «bwtln i*: «. p.x#
plu - i.-r«l -iim» b- •» .'‘•*|*l»*inl«.I" •*'

GARE DU CARRt VIGER
1^*» >*om - n il nn I \ ni«-Tt • t r * r* n it d** '.i u irB 

«*r - ; i '• l «...' en . m «•: pmi it in d'it*.i.i;i.
«i« 1 « ...i ■!ii nrr* Vu'-r

U«rrau «lr» •tt'.lct • «le In Villa rf «1*1 rnl#» 
Ki nplic, I i nr Jnrqnc»,

v «Malii du Itureau «lu

ftp://ftp.m
ftp://ftp.m
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^LACROSSE^
v.1 i.NN. L£ N • • i -v ' • A; IT AIN' F. Ft*

national

A un** V»* r"E. • - N»r; fil • »u .Itu
h.«r » .1 M rr«a a • r. mrr.e vâpi-

ra r rii;«nt 4# Pa*.J> i'.
ô i.t Xiou» a rn* ann'-nté i rrrrai'* :.n 
x» * -•••' \ >t 1 i ,r\ i r. .r%
c-»rta.n«n.c.u < r. i..... - n. niu.« » » ..t :
r* r :i ifVi . •: «ni »a «at b. n • . ^ ci
t' u» i* -«*.»:• .• i- rf r.t ■.T..rr.c ..n ar,.;

JtrSL* CAPITAL» v* MONTREAL
pM lnt*r

ut l
t>p 1 r.t m-irt-r.aSf »- r«n Mr^r ; -r *< 
4 .-r»-r 1« tit - 1 hamj'l 'n L-»* j« t ca.
y- i. . . :«n.ain .x M .’r^:§
f *r r t-rra . .a M A A A «■• .c .»m- 
•i’i ur • n . .. xr **-».• «ux . . • a\ «a

P rr.w.j . . il f r^t .♦ ? .».itrea
r xi •.-» d i titr^ hamj .• r.

I y uura r rr.br* i*- ."i i/faux Jouaurt aur 
M M. J 1 . . » été v i.. »

<‘*rrrr.<* r-f-: *

H
M A > *>TTE Vf IN T E P E N P A NTS 

1 /s >* ur.v* »*rf 1* bar'bail \ *u1r nt ^ <->tr J 
ce» • jx . • .vr l na !. I : M•»a•
k t i -- et .■ t> ln Upenlanit* m- « ru fait un- 
lutia achair.c- cite «.i;* n et :* J /V* .L' «"U- I 
marc! n far* qu ra r 4a • • r I 
r. I.llê t . x. t et M . .t . XX I
r.t ncr* *: t- » r.t. noua r « n 4/utoaa ra». in- ! 
:> r< t * er i -itr put', i

L.x par: ■ . « :a . aur .e terrain du Nailo
naA.

PARTIE N TL LE PF. HI IT INNINGS
L k ■'.uba M r.• -4a 1 et Syi » ife ont établi 

hier ur. r.v. . TU record I M r.trfai. Jouant
. .

)té ni
A ia fin de .a hultt*mt inolnr rumpire Gru- 
r * arrêté la « l< • xrltl

La loûte n’a ; u- mar. iuA l'intérêt et ! *.s \ 
rltab>f imateur* d* bjæbn.; en ont eu p > »r 
leur argent A pirateur* reprise?, lea ■ irti- 
a a ns du • Jb M r.*.ei, nt • u te tameus*» 
j»«uri*. o*r i; y avait t ut* apparenxu - ?> vi 
ou se a..ait prendr* un avantage du na coup." 
<1 j-oints, mais a chanc* n'êtatt av". lui
et t ut ce que > mxrqu.-ur put Ins rlr* *1 .- n 
crédit fut huit zér 'S M'F.ir an i • pit :.*r 
de M . ■ •
ne 1 nna ri^n m - ns QU1 sept buts sur quatre 
bn.. s* Dan- .es d> ix premières 'nmn*? il n u 
ttinri l" ’ ub dant» une impasse de* p'ns périi- 
leuses. d ux h mmer étant sur •> buts lins 
la première et trois dans la ■ .nle H» ur*u- 

.... . i* les vtoit (frapper
aucun* balle à leur gr^ e* qu'i e t"mbèroni vic­
times ù .- fielder* d» M ntréui 

• : . • • . : . • • 8

balle en temps opportun rui >• e m t ^ / h a de 
gagner rette parti- Syracuse- eut s.\ han- es 
de gagn r et Montiéui n u: T ui«'. furent i^r- 
dues Malarkey fut très effectif et son Jeu fut 
parfait. Score .

SYRACUSE
Syracuse . . . . OOtvwwio—n
Montréal................................................... nnoooono—(j

r
Habillement Clerical

Fait de chrviottê noire anglaise et A* drap de 
Vigogne, drap fin, vénitien, diagonal ardoise, tricot 
ou .^er^e, splendides fornes Fit-Keform.

Doublé de soie garantie de Fkinner ou du 
Meilleur drap italien.

La marque des fabricants et le prix sont cousus 
dans la poche de poitrine gauche.

Prix $20.00 et $25.00 l’habillement.

La Garde-Robe Fit-Reform
2364 rue Ste Catherine

La 0ie Kennedy. Limitée
Montréal, Toronto et Winnipeg.

•5> JJfll
* «ü • ^ Cws, -r' t,

VOYEZ NOS NOUVELLES CHEMISES EN OiTISTE
Avec raies noires étroites, manchettes à même. 
Avec raies bleues étroites, manchettes séparées.

LE BICYCLE
COURTES EN BI" Y'"LE PF. L A5SOriA 

Tir»x M'ENTA F. VILLE
T^ut f>?f maint-nant prêt pour !•»» pr*-mièr*:- 

courMs annuell*.- d* r Aesonaticn Af h'-'-f iqu* 
Montarvllle Pour p.-.ij rj^o i t^mpérarur* roit 
favorabl®. *»ll*s seront certainement un trand 
eu^cè? Voici la Mi»t? de? ontréff»

Un raille, novices — .TF Dur -hcr. Montar- 
v.lle A A A L Payn^. r A A A . W H Ta­
te. P A A A . J hn M Mann. ■V^’f icr uiB D. ; 
C Gagné. F Lithwc d. B Fpooner. M UC.; 
J Moore*, jr . M B r . An M. baud L* Mon­
tagnard BG. .T r. Oiasson. L*< Montagnard 
B C

H mille, ouvert — Curti* Boisvert. Pf Denis 
BC . W H Tat*. PA A A L U Garder. 
Voltigeurs B •' LO Cameron. M B'" . H 
H BuHock. M BT . W Ea\*s. Jr . M B C 

mille. 1 un-- gHr- ms—Adrien «hufineau. 
J V' F H":fmnn. A’bert E Tat-». P A A A ; 
P 8haw. .1 McMann. Voltigeurs B C. ; B 
Spooner. M B • R 8 nne. M.B. C |r 

1 mille. "Uvert -- <">irt:s Boisvert. St Denis 
BC . L H Garder. Voltigeur* B.C. ; L H 
Cam r on. M BC ; H U. Buliock, M B.'”1. ; 
W Eaves. Jr M B C

1 mi le. hanlicap. club — E Larocque. Mon­
tarvllle A A A A Millett**. Montarvilie A A 
A . .T E D’;;oeh"/. Montarvllle A A A . Jo* 
Rhéaume. Mont.iri l.' • A A A ; Alex Dufres­
ne. Montarvllle A A. A . H A Archambault. 
Montarvil.-» A A A .’E Demcourt. M -ntarville 
A A A T G MoCualg. P A A A ; ? G. 
Proalhurst. P A A A 

Deux mi.:es, ouvert
Our*’.s Boisvert. St Denis B g ; L H Ger- 

d"r. Voltigeurs B . L G Game- -n. M B G. , 
H H Bail ck. M B.G. ; J G. McCtiaig, P A
A A

Un raille, handicap r
A Co ifineau. Curti.- Boisvert. St Denis B g ; 
.T E Durorher. Montarvi > A A A . L Pay­
ne. P A A A W H Tate. P A A A L H. 
Ont : tlgeura B ■ n I
Voltigeurs BC . .T E Tétnuit. Voltigeurs B 
C John M Mann VoltU-eur» B C A I-ee. 
M B C W Eav -. Jr. M B C .1 hn Moore. 
Jr. M BG . .\rt Mi haul. L* M niagnard B. 
G : J G Gia»^ n L^ M ntagnnrl B G 

Deux milles, tanlem
Iv H Garder. Volt igeur» B C. : E N Pro- 

voncher. V t.geurs P *' L G Cameron. M 
B C . H H Bullock M B.C : V Eaves. Jr . 
M BC J G McCuaig. P.A.A.A ; S. G.
Broadhurst. P.A A A

Troj» millet, tan i-^m. --.-.urse de poursuit*
L H Garder et E N Prevencher. Vrlti- 

g«urs B C . L G Cameron e» A Lee. M B. 
C ; J G McCuaig et 5. G. Broadhurst, P A.
A A

Cinq mille*, handicap :
Curtis Boisvert. St Denis B C. ; L. Payne, 

P A A A W H Tate. P A A A L H Gar­
der Voltigeur* B G E N Prevencher Volti­
geurs BG ; L Paquet H H Bu. xk. M B 
C Art Michaud. Le Montagnard B G . j G. 
McCuaig. P A A A . S G. Broadhurst. P A A.

COURSES ATt TRCT AU MONTREAL 
DRIVING PARK

Demain, auront heu le, rrerr.ièr»» course* 
au fret de la sArie organisée par les pronrlê- 
talros du Montreal Driving Park Le program­
me d-' ;-i Journée comprend deux c >urse». c< 
de 1* c'.aes de 3 minutes, pour tr -feurs. et 
ce:’.* «Je 2 30 minutes, pour amh>urs. Les en­
trées «ont nombreuses et leî course* promet­
tent d'étre ex itantes 

Voici les entrées, « lasse 3 minutes 
Black G. .1 . Medow Brook. Stock. Farm, 

Glen FtJis. N Y
Emma MoGrog r. Hamlin Bros. Buffalo, N. 

Y
Dandv B Ham. Malone. N Y 
Junior Patchan. R Ham. Malone. N Y 
Red Hillwov l. Jr . J. W. Hill, Morse» Line. 

NT Y
R bert M . Th*i* Falll». Ottn^ a. Ont.
Albert S . F Thomas. Montréal 
B ack Joker. Jog Lowrey. Montréal.
Classe 2 30 :
Sidney Pointer. G McFeraon. Kemptvllle. 

Ont.
Albert S . F Thomas. Montréal 
Lady May. M P 'vers Montréal 
Big Pitt. M Powers. Montré.*
Mabel Patterson. Hamlin Bros. Buffalo, N.

Y.
Millwood. J Hill, Morse* Line. N Y.

PROGRAME DF LA JOURNEE DF SAME­
DI

L* crogs* —8hamroclc»-Gornwa4-l, 3 heur*a. 
Terrain d*s Shamrocks 

Jeune« Cap.tais v» Montréal. 3 heures Ter­
rain d-' la M A A A 

A Vlébec — .Teun-'S Natloj .ils v« Québec 
Blev *' — Course* de Vass* - ':ation ath.éti­

que Montarvi il*. 3 heures Par Broad'v*y. 
tiOfigueui?

Baseball — Montréal v» Ottawa. 2 heures 
Montreal Baseball Park 

Le turf — Cours** a i trot Mortre»! Driving 
Park Pointe Ssind-Clw»r>s

LA SEMAINE FINANCIERE

Montré*!. 2 septembre léOb

l.'ux.ifi'x* ; n de» taux -le J Intérêt .1* ! «r- 
g r.t p*ut ; .arbitre a 1 heure actuelie une uto- 
pic. . 1 ■ ei,x ; ii : • »a%en» ptisi ' « ;r ci- loin . 
maw» ; n - n * paraît pa.- lu tout ixnpvssi- 

| b- quo c- > xi un-- dos * nquéter écouoml- 
I lues réscrv v o- av _**em* ? •' •-. «'il n u» 
i lop* entier dans li\-»ept moi». Q f»ut-U 

/our cc.a " D'*b*uxl i'«4uption d un é 1*1 on
.v

: monnxi* Ni l ure ni l'autre de ces cond.- 
tlons n't-ri une imp/^it..né. et des eaprlts 
pr<^gre»sif& s'emp. lent «ié.'A .1 l*s réalt^vr 
l! fauiruit *r. outre que la vaxeur de l'aa- 
g*nt. mesurée par la quantité d* mare; and;- 

d première nécessité et de main-i /e x- 
i It égal en

• • . ■ •. i . • • font *u 
j jouri hul W* é'hang*s commerciaux, nous 
: rappr»'-h* . onstamm-c-nt de . '> desiderata.
I Prenons la marrhundise la. plus néoesaaire 
I A .a •• ;e 1? bié u son produit, la farine.
I Au . ’ le dernier, le prix du blé dan- chaque 

p« \.- dur.- chaque province, presque dan.-- 
. Il.«qu - village, dé,- ndait de la réjoite lo-

I AuJou: l hui. le prix du blé dans le 
monde entier est réglé par la récolte totale 
du monde.

II n e.-t de même du rri* de la viande, du 
beurre, du f;/-m.ig-\ du thé. du calé, etc 
Pour un certain nombre d* marchandise*, 
le.* p;ix. dans • ertalns pay.- son* modifiés 
: •• . : • 
malgr-' «e.-î mf-difleations. malgré l*s bar­
ré--. éle'ér., par ce» droits qui entravent 
1h libett-’ -lu mmerce. la production totale 
du monde influe encore ?ur les prix, lors­
qu'elle dé-pan* une certaine mesure en plus 
ou en moins.

Gr. il n'y a null* part d* barrières s'op­
posant A rentré* du capital étrange: L* Il 
br*.•'•change universel exist* virtuellement 
pour le «api’il Li plus grand* difficulté à 
r-'-soudre. / *£t celle d* 1 unifi-atmn de la 
valeur monétaire du travail humain Et ce­
pendant cette unification t* rappro he. len­
tement. peut-être, mais d'un* manière trè3 
appréciable dans un espace «1* temps qui. 
po ir lu. s ien- e économique, peu» être consi- 
déré • mme asr^z court. Dans les pays 
neufs. 1* travail est plus rare et par ccnev 
quent commande une valeur monétaire plus 
grand* mais l'émigration tend à niveler 
ces différeru e? Lee salaires respectifs 

. d'un «ouvrier anglais et d'un ouvrier des 
I Etats-Unis, il y a vingt ans. avalent entre 

eux un* différence beaucoup plus considéra­
ble qu'aujourd'hui.

La raison en est bien simpl*. c'est que. 11 
y a vingt am. la dliférence entre le coût ««e 
la vie *n Angleterre et aux Etats-Unis était 
plus • onsidérabl* aussi qu'aujourd'hui. Le 
nivellement «i* l'un p.r«>iulra ie nivellement 
•1* l'autre, sauf. l*s «iiftérence» factice* cau- 
sée* par les droits.

Et lorsque e nivellement s»*ra fait, entre 
le* nations civilisées, bien entendu, le ca­
pital verra si productivité nive.ée également 
et i! répandra, par la fore* de gravita­
tion. partout oû un* dépression temporaire 
lui permettra de trouver de l'expansion A 
cett« époque-IA. en pourra emprunter •* 
M-ntréal. sur de bonnes garantie», naturel­
lement. au même taux qu'A New-York A 
L«*>ndres. et mêm* qu à Pans, la p ace ou 
’,«' capital eat A meilleur marché en ce mo­
ment.

Ce* réflexions nous sont suggéré** par ra­
baissement continu si remarquable de la pro- 
ductibilité du capital au Cana«da Qu* l’on 
prenne la cote d'une va.eur queic nque. 
payant dividende. A la bour>e de M n:réa.
*: r«*n ntira peine à y trouver un p.ae-mer.; 
qui rappcite p.u» de 5 p c.. tanii^ que ceux 
d«*nt 1- r-ndement vari^ entre 4 et 4:a p c. 
-c.n» nombreux II y a v.ngt ans. un place- 
ment rapportant mo.ins de G p c., était co/.- 
sidéré comme jeu désirable. A moln» qu il 
ne fut de 1* plu* nbsoiue sécurité. D*ne 
«’«-.mbion d» temps verrons-nous le cap;:al 
ré-iult A 3 p c., comme maximum de pro­
duction ?

La bourse a repr;». hier. 1er septembre, 
ses deux réunions par Jour, et cetto repris* 
a comme le signa! d'un redoublement
d a« tivité Et comme > ton général des af­
faire* indique la prospérité, c^r/r.v» le? fon 1* 
sont abondant* vt A bon tr.in :;*. ce:te acti­
vité s est ttadult-' par une hausse marqué*. 
Les voleurs chez qui cette ha .;?e a été ia 

j plus caractérisée, c>st le Pacifique les 
tramwaj» de Montréal et de Toronto. 1s 
F-vo' Electric le Duluth et lx Domini a 
Gott«-*n Gn 1^» rêgu-ment si longtemps at­
tendu «i* la guerre de tarifs entre le Pï-'i- 
fique et 1* <>r-.r.l Tronc, ett. paralt-tl. tour 
pr««ohe. maintenant Au lieu «le Iv.sscr U 
liscussion a. x cirant* des deux lignes, les 
présidents doiv ent se réunir e s jours-v ;
N.-v, York, st • n espéra qu i e.; résulter* 
quelque chore de définitif. 11 serait vrai­
ment domnvig-. p;-ur les actionn lires que 
le* deux cot.i; agr.;e* *iv rifias?er.t à une ri- 
v.illté enté:.'-* les bénéfice» que leur promet 

• - . ■ . . « .••.-• •• Le put
non-acti *: na.rr. t«.«utcfoi*. ne ?e plaint p.u< 
do c* qu’H i^-ut voyager aujourd hui A moi­
tié prix

La hausse des '"’har» urbains marque 1* 
retour A de* augmentations dans les recet­
tes Joixmalières Le? Jours de mauvais 
tvn.^a de 1a tetnaine «lernit-re «' aient i ro. 
«iult quelques diminution? *-• les cooxrs 
étaient Testés A r^u près statlonoalres pen­
dant ce temps-lft.

Lt-s tram"a.ys de Tcoonto font de* recet­
te* magnifiques et si oe n était que le capi­
tal de la «.ompognle est beaucoup trop êîe 
vé. le* actions monteraient plus rapidement | 
er.<'ore

La Royal Electric, malgré a eonrurrenc* i 
de la Li^ b ine Rapid* lîv lraisllc and F ‘" er ; 
Go . a fait a?s*z de bénéfice» pour dl»:r|bu*r 
2 p c A se? actionnaires, comme premie: 
quartier, soit cur le pied de *- p c pi: an­
née A ce t ■•lx. le cour» de 164 paraît ba*> 
puisqu' 1* représente un placement A 44* j* c 
le-, -icti«»r.? du c.bemm de fer Duluth. South 
gh« re et A’ .mu- reiprenr.ent d* la fv *ur 
a'la continuation des augmentation» de 
r* *tte* Mais comma 11 ne paie *t ne l*a«e- ( 
m probaiùement pa* de longtempî un «Ir/i- | 
fende quelconque. c e»t uno valeur absolu- | 
rr-en» spéttulative

Quant 1 la Dominion G-^i ro r’est un* 
voleur qu. A «léJA été OO»ér de 13< 1 14'1 C.
si au lourd'hui. *11* «ar proche du pair, elle 
a encor* d* la marge «lovant *!',* avant «le 
dépasser con "t«?. -vnd '

Sauf '.a banqu* Jacqu*«-C*artler. qu. d-nr.« 
ll*u J «les achat» pvur placement, les autres 
banque» rtn: été peu active» maie ferme* !

V .i*i un tableau résumé de* opérations de .

Hors ........................... 2T24 -"i
11624—Char» de Toronto . i'A) . 102" » 

SO-Ghar* 1* H-'.fux 134 F-1
200—« laz de M«jntréa'. K*4l^ liôi ,

lu. ■^ i . , . . .
2b—Hvat and Llg/.t ;:2 .'-2
W —<’Ab.e Con:mer/loi Is-*
??■ r . • . 106 16s

4fk>—Montr»*. Cotton IT-o loi - t
1872 -
KkV- Don.Inion Coal p-c: 1 i 1;s 1 il1.
fkx-North NN ett Land

pré/.............................................. ûd

81.act.cn».

Mines d'or : —
30.4.V>—War Eag!» . .

Obiieations —
$2.ûot>—Heat and Light

i V 
!

%- V<y % 4'

•o O• r\

Notre Chemise blanche à $1.00—bou­
tonnières faites à la main—Est la meil­
leure valeur de la ville. x

2S4 2 V.

500—Colored Ootton

LA SOCIETE ST
JEAN-BAPTISTE

Ouihnrd a « tô «L .1 1 eon rmi loi ’.I r.q- 
ror.tv aiMifi un- foule <ie fiits intérêt- 
* »nte qui se ' u t au f’.uiad.i ri»*
pi;!? .Vi n nu. Il q <(.nnu V' pin. D;iouat. 
tou». 1» s vieux roujrt s d’alor*. ot i! «lit 
qu’il connaît tous les journalistee* du 
Canada.

Sor rapport annuel
La Société St Jeau-B.tpri>to de Mont­

réal vient *ie publier s n rapport nu 
nuei. eontennnt nue foule de matières 
intéreiaante» sur le» différents services 
de cette institution.

L*» rapport comprend L’œuvre du 
Monument National; 1 s cours publics 
et l’enseignement technique 189S-fM* ; 
la célébration de la fête nationale; état 
financier «ie !*a»»o iafion. officiers de la 
Société St Jean-Baptiste*; liste des ac­
tionnaires du Monument National.

Le rapport en cela est très intéres­
sant. D’après l’état financier qu’il reu 
ferme, n constate que les dettes de la 
Société s’élèvent A 8171.754.19.

Les t ours publics pour l’exercice 1S9S- 
99 s’ouvriront durant ia première semai­
ne d’octobre.

Cetto année, le cours d’Aarriculture 
sera donné par M. J. X Perrault ; 
celui d’Eloetrieité Industrielle. M. L A 
Herd?; Histoire Naturelle. M P. De- 
mers; Mécanique Industrielle. M A 
Bailly: Architecture. M .Tos. Venue : 
Mines et Métallurgie. MM. Roy et (do- 
hier ; Commerce. M Stanislas Côt^ ; 
Elocution. M. R Lemieux. M. P.

M. H. G’BRïEN BLLSi?L

T’n peu avant cinq heuroe. hier après- 
n. I-. M Hush O’Brien, imprimeur de 
notre Mlle, a été renversé, rue Craiar. 
p;: un at'-blue ma!n.l.'««.U-ment con-

é «a route 
M. 0*1 qui m-

» n:- s ir le pavé.
La ire de T hôpital Oén.'ral trans­

porta le blessé A ?ette institut'.";).
Aux dernière nouvel;**?. M. O’Brien 

prenait du mieux.

Et le* “D)*
meurs défini. 
üieni guéris, 
chea sc«. p.is 
d e lancette.

• euaplltre ou douleur. Pour lettres de recoin 
î ni ndation du Canada, et aussi un livre rf«* 50 

irr«tult«ni»*lt. K -. «>t D«- t P. Miâou ilcdi.Sae 
i- C.« >77 sy*-S: . -on* «-r.; ___________

Rideaux.... 
de Fenêtres

• Aimez vous les beaux dessin* et les bel­
les couleurs dans les ndeiux de fenêtres ? 
Si oui, w.onnez-nous une commande de ri­
deaux pour votre maison. Nos rideaux 
,1e fenêtre sont p«**ses promptement, con­
venablement et proprement, car nous nous 
occupons spécialement ce la confection 
et du posage des rideaux depuis dix ans. 
N s m 1 c han dises et nos prix vous don­
neront pleine et entière satisfaction.

Nous avons reçu un assortiment de 
dentel es et insertions ar.isiiques et nous 
vous invitons à venir l’examiner.

Nous avons encore quelques baguettes 
, à rideaux à 14. ; le prix régulier est 25c. 

Un bon rideau «le fenêtre avec rouleau 
complet p« »ur 24c.

Rideaux de fenêtres notre spécialité.
Achetez de» labrtraui».......

THE MARTEL STEWART GO.,
673-675 Ht E CRAIG 

Une porte a POuest de la rue Bleury.
Jalousies vénitiennes en 45 différents 

finis.

LE PLUS VIEIL IMPRIMEUR
Parmi ceux qui ont pris part à la dé­

monstration PrérLntain". mercredi der­
nier. était M. Jean-Bapti*te Lapiante 
qui dit être le plue vieil imprimeur du 
Canada, depute que John Lovell cet 
mort.

M Lapiante qui a maintenant une 
imprimerie A Longucuil. fut proprié­
taire de “Le Pays'' et de "L'Ordre'’, 
les oiganeft des vieux lilvraux d'au ro-

I foi». M. Lf*plante dit que le fameux

Quand bébé fut mslhd», *n# prit du f**a»erl*4 
Qusnd el!» fut «nfam, elle eu voulut encore ;
Quand elle devint pk’ i (-ra.».!". elle dirait : îe l'adur
iMpuu Umm sq» ama u »at pu» dw

Enrayée et Plnflammatlon soulagée 
par PLitraU de Fraises Sauvage* 

du Dr Fowler
Il est étonnant do voir le nombre 

considérable do personnes, dans le cours 
d une année qui meurent prématuré­
ment d une attaque de dyssemerie.

Certo maladie se fait sentir si rapide­
ment, son action sur le système affaiblit 
tellement, son issue dev.ent si soudaine­
ment fatale, qu’on doit se hâter de 
suivre un traitement, afin d’enrayer la 
maladie a son début.

Le ^cul remede sur lequel tout le 
monde peut compter, est 1 extrait de 
fraises sauvage* du Dr Fowler. Pendant 
une génération et demie, il a guéri 
toutes sortes de maladies d’intestins, 
chez les enfants et les adultes, et pen­
dant ce temps, il a sauvé de.*» milliers 
de vies et épargné plusieurs comptes 
de médecins. Ayez toujours ce remède 
à la maison. Il no coûte qu'une baga­
telle, seulement 35c, mais les douleurs 
et ia faiblesse, et meme ia mort, qu’il 
vous épargne, ou à quelqu’un de votre 
famille, vous valent plus que mille fois 
ce prix.

Mme Richard Gilbank, Co’.dwater, 
Ont., dit ; J'ai fait usage de l'Extrait 
de fraises sauvages du De Fotflor et 
t w; trouvé que c'est un remede recom­
mandable contre les maladies d été, 
diarrhée, dyssenterie et choiera sous sa 
forme la plus aigue. Je sais que c'est 
un excellent remede pour le* enfants et 
je lo recommande fortement. '

215—1 y.- o u j

La richesse et la pureté du ^

liüMLSi
£ sont merveilleuses. En \ente chez £ 
.> la plupart de» épiciers. Ceux 4 
•> qui travaillent dans Pinto- ^
£ n t de leurs clients de- S

\ raient l’avoir en ven- ♦
J te. En paquets de J

plomb. 5

î 40c, 50c et 60c LA LIVRE I♦ ''k i
Tuyaux de 
Drainage

Ciments. Brique à 
Feu, Matériaux de 
Constructeur*.

F. HYDE & CO
«61-n 31 rue Weilinglen. Pirone 3813

jL Les Dames 
V Sont Invitées!

o,1)1, nous les invitons avec plaisir à voir nos su­
perbe Etoffes à Robes venant d'être reçues. 

Nous croyons que c'est la plus belle importation de la 
saison.—-C’est “chic", c’est pimpant, c’est distingué, c’est 
riche, c'est bon, c'est confortable et ça ne coûte pas cher ! 

Bref, pour une toilette ravissante, venez

Au “Louvre”

Epargner de l’Argent
Tout le monde songe •’) **i .renor <1o l'argent. 

Nous ta..~ ns •'Targn»*r n*- l'urgent aux t'«ra- 
mes d-’ m*'U8ge « n remettant A neuf les vieux 
art’.Tes \ > n ;- . \ s -ront très convenable* 
pour une autre ‘■t.' ^ si vous les faites xiet-
toy. i «l'apr/s n s m.'-th'"k-s Nous nettoyons 
parfaitement les pi ;s r-auv rideaux en den­
telle* K. i'A R R F. K A- (O. te;nturiera et 
net;«>'*eurs. IkSé rue Notre-Dame Montréai 
Tél. ÎJell l.s^r T-'-l Marchands ^3

❖
❖ La Prostration
v
❖ Nerveuse,
I Dyspepsie,

Constipation....
Et toutes les maladies nerveu­
ses sont promptement soula­
gées et guéries d une manière 
permanente si l’on suit un 
traitement électrique aux....

ETOFFES A COSTUMES valant 15 cents,

ETOFFES finies en tweed valant 18 cents, ^

ETOFFE A ROBE, pesante, valant 20 cents,

RICHE SERGE pure laine, valant 25 cents,
à.................................................................

ETOFFE FLETRIE, vert et noir, bleu et
noir, rouge et noir, valant 30c, à.............

BEAU BROCHE, un choix de couleur», va­
lant 50c, a..................................................

DERNIERE NOUVEAUTE de Broché, va­
lant 50c, à.................................................

BROCHÉ ET BOVCLE, très riebe, valant
69c, à..........................................................

BENGALI NE, violet, gros bleu et vert, va­
lant t oc, à.................... ........... •..««....

NOUVEAU DRAP à costumes, bluet, bleu 
royal, vert et bleu marin, valant 75c, à.. 

LIGNE SPECIALE d Etoffes à Robes bro­
chées, soie et laine— Grande variété de
patrons et couleurs, à.............................

UN *‘JOB de Soies nuancées, valant 40 cts, 
à ...............................................................

20c
20c
25c
39c
50c
50c
50c

Bains
s LAURENTIENS

Angle rue» Craig et Beaudry.

Jours des dames Les lundis matin et 2» 
les mercredis après-midi y

Droit
Médecine

Pharmacie 
Art Dentaire

Carrières
Commerciales

Rien

60c 
19c

de plus Beau et à si Bon Marché

N. Tousignant
RUE SAIINX LiVURENT.

«ÿ-ON DEMANDE I XE BOSSE VENDEUSE DA1V9 LES MANTEAUX.

coons PREimilES 142 ROE SI MENT
PAR MOIS X

PAYABLES D’AVAHUE ❖
^CIRCULAIRE ENVOYEE SUR DEMANDE 

Aux Examens 
pour l'admis-

__________________________________ sion à l’Etude __________________________________

------------PROFESSEURS------------
Ci. H. «Il- K Fit M FNO *clen;*e« ] H. IIURP.L Lettres^

G;adu*''de 1 T'niversv- > Fran/e h., u-n jrofes- j (iradu''-de i t niversiié d»» Frsno», sorteo profis* 
»e.:r iupplêan* ; « o-i;-» Lebloui-Boon:n. I seur de TUnlverslté de Frsnoft.

Les Cours commenceront le Lundi, 5 Sept, à 9 hrs a.m.

«

la aemaln» :

Nom­ Valeur». Pîu» Plu» D'-rnler
bre Na» haut «w’.r»

•«-n «1* Montréal 245V* 247U 247 S
87—B «W Marchand» 1*2 1SJ\
lb-P du Commerce. 1421,, 1421 4 1421 .

1—TV d Hoehelaga ll!0
400—B Ja« lu^-Gartler 110 110 110
20-R '*Mle-M»rle 92 92 92
ine-r Moieon................... 2<’1 202 202

* . T'nlc»n . 110 110 no
9941 —r*.ifiqu* Oanad ien

3ia1 frf «—pu J rh oriinAlr*. 8'a 3*4
IftO—TXiluth préfér . .. *l4 9

Richelieu . . . . 100 102 102
1 V*<v—Ghar* urbain» . . . 27*14 27*>* 27»

— Y
UN AVERTISSEMENT Y

Do. nouille» se-

T.es nMinenis 'moropi1.-' sort p«vjr iin*rrar.d» 
rnM. rt*«;>onsabr**s de l iu.k::ii«-:.t;«tl‘>n penda.i: 
Te* <hrth-:n>. •> n. rt h /.«■** etifHnta 
I »i >lilk Koo.l «-' '•«•r-*-. iomc-n*
reronii' phi W-* uuto r - U« .* • - r.ine o 
mellleui aliment «I''»*- » « • « ii'er \
cln «!• fftimlie Ne p--'*i'tex p»«.« ■: l.,«;ie n.a.i
** r ft ' «tre I*1»)*!- «i*»* wHine--t.* !Uiproi>!«-v u* p; » 
rr fpi'll *olt fr ppé de «in^'.^iu- n.Mli««U« l'été, 
mas tmmed «■•nployer
1m Kestlr*« ^lilk Pootl et q«i.»n«l !•- halmira
srrlvorotif il >era l'•••^: p« . v r-'et*-« : • h^q -
mère «pil enverra *on i»dr« *-*e. en menti- imant 
<• «virnâ re o\ r» ut» ••« li.»nlli.»»n et un-- •

«le ^'ealle'» .'liik KoimI a '*« ».i 
vre d Irnuses pour l'anniversaire d» naisSMii a
«les hêtA*

-gFhe é«Marque | 
Anchor” I

Nouvelles des 
Etoffes à Robes 
D’Automne....

Et des bonnes nouvelles aussi qui annoncent que des 
nouvelles Etoffes à Robes d’automne sont arrivées. Les 
étoffes de toutes sortes pour l’automne arrivent ici en 
grande abondance et très rapidement. La grande variété 
devient plus riche et plus variée chaque jour. Dana la 
plupart des lignes les plus nouvelles, nous n’avons qu’une 
longueur de robe. Une dame aime à savoir qu'elle ne 
verra pas un costume semblable au sien à chaque coin 
de rue.

Indo-Ceylan. paquets de 1 1b............  35c
Japon, paquets de 1 1b....................... 25c

COUPON de LA PRESSE
•RA*»* POKTR AITS 8-4 AIT f R A VON 

Ot: A LA SEPIA

No 3

LEEMING MILES A CO .

Nestis’s Milk Food
QWIIIÎE (ITM BDIIKE PM BIS EXTBI,

1R1—mfv A sen (a 
n —k lV>ur

Dr FRANCHERE
M\ DETri.iTe,

Gra«1«ié de? 1. ivs-Unl**'» dQ Cs- 
nfl«ls,proféa»r «ir ai: « <V!é*»*den 
talr* Ettrarti* n drsdent» s.ma 
dnulsur. Pr«HVdè* nuv ru'olns 

lea plu» rflrenî*. Oo'ir«-*nn#senar et «>nflll«imiDiura 
I^nta et dentier* de tons sente* l*nx ni*»dérfla 

eTR « ATIIKIH8K,
M—! m «J v -a tVts-4-vts Survis rsssas.

LTû

AND

PROVISION
7 MAGASINS DE DETAIL 7

CELEBRES ETOFFES de PRIESTLEY
Nous les avons dans tous le» effets les plu» nouveaux—venant direc- 

ment des fabrique». Les prix suivants voua aideront peut-être à faire 
votre choix.

Serge Waterwich en noir at bleu-marin, ff7c la verge.
Effet* de Braid noir à 57c, 75c et 90e la verge.
Etoffe» noire» de fantaisie a 57c, fiOc, 65c, 75c, 85o, 90c, $1 U verge.
Etoffe» de fantaisie en »oie et laine noires de $1.25 à $2.10 la verge.
Nous exposons une ligne de Popeline» en huit couleurs, 65c la vergo.
Drap Covert a costume», 43 pouces de largeur, a 60c, 69c at $1.25 la 

verge ; o0 pouce» de largeur $1 40 la verge.
Nouveaux Effets en Tweed, 45 pouces de largeur, à 60c la verga.
Etoffe» à robes tartanee, en très bailee couleur», en deux qualités, 

50c et 59c la verge.

UNE SERGE SPECIALE
Noua somme» nous même» surpria de pouvoir vendre une ligue spé­

ciale de Serge Cheviotte tout lame, de bonne pesanteur, en onae cou* 
leurs, à .39c la verge.

HAYCOCK & DUDGEON,
24014 Rue Sle Catherine. 106-8 Rue Peel.
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[PEfiTES A/V/VO/VCËS/
PKBIHJ

*^*••4#*. un p- rtrîv . ^ * i* ani ;•* «tt
«4u« 4U«» piètre» «i ;r* bu:» .jr- i« • M -• t- 

i Vâudrrui Hi P. • ; ^ i:..-' »•& r#*
- .

•» Jfr^: M nti'ri.t. > c. J

KMPLOI DEMANDE

EUPix»! DEMXXDE - Un bon ta *ur «?•
pr«nuère i .a»»v un. i •» j ur

pouvant fournir «*• brnn^s r- ' • '
Is adrr6i»fr au No 1S5 r u.- r-ai ni-An .
r^a..

J B UNE HOMMK — Un J^upp hnmm** r rt.
ûg«- <1.- 2m ana. a>ant • '

«Ion# ie commerce *.n a:é:'>rai, dtman i- 
p aillon «iua.ooiMlu* i*'pa.r • t ^
j. L. îd La Pi m - ■ -

ELEVES DEMANDES

T^LEV'Efi DEMANDES - Claî^a du J r 
J a > ir Jpui.. i gtr.B. J&ma 
é.c • - , ur claaap \ncUla. !.. = ■
\ant programme d étude» de » l'r v i •»
i i • V *
ju. in. ou\trtur*. du ourai.t 1- . 
luUl Il.rrl. _ -U- 12

"|SL.E'. E> I *EM \N !-ES—Une darne ; jvmt 
JLj f '-ur: *•.' oert ill-ata Uc» t: • • * ur-
ft-saeuia. -..inde éi.'\> .-ur i ... S;
I »ur .•.•n.ri.vrp.anU'». v' aduioii» la .. . .-•‘u
fct Aniline. -•’•d d

1^L.EVES DEMANDES L- - ; i • ^
a . ■ .v

1 rofe».>*eur 1 l.r> un.- d • i . i - .
îran<;a:j». atin m.tthématique.'. 1- r re 1 M
X . 77 U-

I7«LE\ Kâ DEMANDE» • .
J lenue de> livrer, arithm^tlqu.-. fr^n 

çai» 3 t la i-.ir .un»-. $2 :• > ; ur :• - 1 m
vray lulil Derri 2\r> 12

SITUATIONS VAC ANTES

ON DEMANDE dea gurçona forts î-our :.
tr* «Upai t» imni i.- confifertes S* ;••• 

»-*nter A The D.». » MJ* Co., ru*- Saint- M
niu^*

lN DEMA.N ; >E u . matltutri iipO
deux in.l --s de . .i.•**. An «'• t-% .- . i.: •
Jlfui s adr.et-er immédiatement a J ir
r éro, »e..-réJa r-* tre» rier, M rucert. <'-mté 
U Ottawa, »jué. ilô^^ *

ON DEMANDE un ferblantier -, ir • s 
fourra..-- s A air 'hand et : • .r •rni- 

ches. S adre»er ù iii.b-'rt Ju.. n, i*.'» ru* -■• i- 
ge, Ottawa, Ont 2.’**'»- 2

OIf DEMAND 
,*•

gny et « -ntario. 27'.'* -1

N DEMANDE ur.e jeune f-!le d*' l'> ms, 
pour aider au ménage, 2**91 St*' « .f 'ieri-

256—2
O
n*.

ON DEMANDE do 1 ”nnes c'ti^iri.'res p ur 
faire des vestee et des pantay*n«« > a- 

dreeaer immédiatement en .i .-or* it un 
i hantlllon d ouvrage, aux N -s .'-21 et '-2*1 rue
Et Pau

ON DEMANDE un» servante généra.-' j air 
une fami le &an« enfant, pas de I n.ige.

Référé!

ON DEM A!
72 St

ON DEM.UN
coudre danscoudr 

lires. 21t*ô N.'tr
habits, ch-'z «la

Dame. 2.V» 1

N
ouvriei 
2.V* 1

O
S adros.- r 4M rue Marie-Anne.

O" N DEMANDE un Jeune homme, 42» rue 
Bon&eoours. 256 -1

O^ |N DEMANDE
plajicherü, 121 rue St Laurept. 252»-1

,N DEMANDE d
idre.0\vX'l.

DEM UN DE un<

menuist* t s.

O pour ouvrage g.'- 
n»' ru ' et une pour ;-rv;r A tal • S , ir»

fer immédiate-.'.•*'t. au r-.-taura- 
N’otr<-Dam». Bens gag-.-

12- > 1 : tie 
255- 1

DEMANDE un- î- tin-- • -•:tur:-r*V
(mmédiatemer *. 22d ! rh

kN DEMANDE un** ser. i t. généra e i .r 

Téféren- S- pi-.aenter au N > 119 r.: 1 • t ■
O
(>,N M • ' •

pour ■ ■ ' • Fan •• i N
nue Columbia, Westmount. 2.'

N DEMANDE un forger .n c'-.'ra 
I

lit
oN,;r
cl-« mm du -

ON DEMANDE un b n barbier, 1152 tue 
Ontario. 27*2» - 1

ON
rér«:. 84 i j- St .la hiu-.-

N
J222 Dorchester.UN DEM UN F-K d

posage. S’adre;

j/ XN d
Ins 111 u t

eeigner ie Irar.-.v.s «-t m*' -...• S‘adre>ser A
i, H Trud-au, t-* -tr . Henryv: -m-

22.2 4

1>; BEAU DE PL AO EM EN T GRATUIT, 
é No 1M4 rue Not »

Je ville. Main»-d oeuvre» a*- t ut*.* ries
fournies

On demande un é - r ; • n d-s servantes, 
des eu - : .. .i,iuenti f iger.n un m
cm d*-ux d exi-érience. me bonne d'enfants. 

On tr >u . ♦■ra a • . ur- au .
Des ->m'liseur*, d - tnm.s \ yageurs. des 

plombiers, des if*9is;ants-ten *urs d- livres. 
*. • 
des gar-.-ms 1* bar, .!*•.■> • harr-tiers is. •: 
ducteur- iexpre.-s. d-t* agent.* d»-s •: 
leurs, des gur .a de bimau. de» ty; .gra­
phes. dr-t* r r- SS ers, des nié m-M^ns. d - >-
. *
de» chauffeur.-. ies j.-urnall*-:>. :• - • r*
: . rdlei

hau — ilanget
leur*» de* copistes, des oui: nlers, d•> iird!- 
mers. des bouchers, des teneurs de livres, 
des com mi* dans .a m-r *r. d*-.- g ur i •-
malades, des femmes de ).->urné->, un t t n - 
finer, ur. n oger-1 iti-r {. rep.
de chemi.-»*3. un nppr*»nt: mé am .**n. un t . ..- 
leur de «’uir. un ingénieur de murin*-. 
classe . un ' buffer" inn* cuivre, un em- 
bouteilleur de i • r*-. un ivr:* r nna : • nt
bien le travail
“ sticker. etc. . des ménagères, des
rnessager.». des i-(\ti«*iers. un charretier,
ii • ■ et t
des re nrs. utj t > • .- •':•* jati. n- et uir
•
11 th ogi * •
tes. d*-.- infirmier.-, ur n-; • ur et up*-ur. 
dnna 1-* pa; -r ou - art n. un apprenti bar­
bier. un eru.pteur et modeleur.

•/.- •
ouvert d» 9 h- •ire» du mutin A 5 heur**s !i 
e ir. Durant • * mois d'été. 1-- l ur-'nii ;.en
farmé à u >
Urbain Daf r.talne, g-Tant.

WTl’ATIONS VAC AXTKH

ON DEM A N T* E im^nf dla terne nt ün tténo- 
graj :.*• frai .al» et aiig.ai», c<-nnai»<-aiit 

la ma hire \ écrire et l ouvntge 
bureau «déniant et Clément, Dât:».-* de. V» . - •

ON DEM v* D» trois lionnes flL«e de m -u- 
lin. d* »x ai part i.ieuae» •: empeignn et 

une "skivt-, i.abi'.e s*ur la machiur. cheg 
J. I. PeUtir. et UtU, lléil Maintefatherine.

24b «

ON DEM A \ ! 'E un meubiier de prem >r« 
cia»»'* j -ur travailler dan» lets « ai-ers. de 

q .• .qu an ayant d>*;A quelqu *xpé- 
: •* Il '»• dan* g: npe d • • u . i a g e ^.-ra prêf-ré 
E e iimué liatcnient â .a « ' -m, agnle *le p;a-
: Uratt- H . .g li-n. U «J 22id 4

UN DEMANDE immédiatement deux in*
. -nié-:ra:i-;aO» et aug. »ls. 

S air-.-.- r A L N M i.-«- n, pré»i-lent de.- m- 
• *.r c-t An. et, i^ué 262.—*4

ON 1 .M ANDE, au N 74 ru** Aylm* r, uno 
jeune nlle pour aider A av«»lr *oin d» s » n- 

lar Une n- »a-’hant pa» ; ai >r . ang.a.s
--.2

,N DEM.UN DE iimu'dt ifem'nt une tuifi- 
n.é*. . * ur • f! • le , h.itii>.e a\e de 

i -nr.-o r -inniai.dat; ns S adr **cr à -\r- 
th . • i ign : N 218 ru* foaur«ur 27»4-d

< IIAMIHIKH A LOUER

/■^HAMBEE B • #*aci» ch « n de-

u n* penri b \» - . et gaz. 12*» > . • .» d#
M.. e

(IM
ii'Ub.rS tt -, a * e ' • U • Ht p* *»-

*i-.n. étag^- -lu La.r.. «au haud«* gac. /*• ia 
\. Prix . .oérê c i !re*»r-r l td I .7.2 .

j '
" avi
l r: x ni dé ré, pen»h-n si dé»iré. 3.*»d r. 
cheater . 252—6

I bER!*U M*
A n- r» d.-- . r».l .
p •rte-ruvnaaie -'oatanaat
• t uoelqu*» dr h .
s«.nient réc mpenté en 
rue E.i*cry

I » i;Dl n
J gravé :• nom H 
pr mise en ret ur. 136 r .

21
^t IH*nia. un 

haine de dame 
n sera »éaér**j- 

. n .7

■r sur .» j .- *-t
e» Hr nr • *e
t ri. 2d2» 1

ni.| pi:itr*r
i un hi'-n t- a ♦!

2521 Kr !.. 
n*r* au N 47’» l.a

rue Lagau< 
an avec lt« e 
* .nne qui .*

het

O
bon
thu

O

fr=r î

O

N I •: MA.NJ-i; i - : • r.t is pemtree aya M
• -uj • d anniV» d'expérience 8 a 

•n - • t Nap E*-mieux itéridence privée. 151
' ' • •. • -.t r *. . • s . a • » du s- a 2**7. 2

i » ' \ ' -

n.ugiiifi pue . -'a té. ],'• mmutt» d* . ..j'.ei de

i ’
" m* ..b.é» U.'- ■ P* r. iU»». 7« i ♦’
p* n»i<»nnairr- de tat-.**. 7»5 r ue Dubot l 27*4-3

(4HAMHKE — Magnifique < tian.bre l n 
D meut-V-e au pr. ni.*r érdfc-e. uar;» une fa­

mille privée, pas d enfant . haufiée . .-au 
chaude. 4oba rue I>< r haater 2»*3 •»

/AMAMBRC8
..i\ab * dan.- - ha i-i* . -.ambre ■ hnuf'* *-j 

A beau chau le, *ur étuiT** du ba • 1 •» t—
i

/ IHAMl-KE \ -uer. be.ie grj i-
" bre m--ub.ée. sur i étaK :u bait.. . .1 
cbaudr. gaz. et- 236 rue rD I *•*t.._• il.2 ’.

I i
A ni» : j - n. r- de d* m

laqe.ri Hé n*p»- -• i b. - n. s a qui r.i 
: . « » s obi • - 14*. : n* r-r !.- » .1
«-nt re\,u . • rire d arrêter qu.- - n pu.- 
ce port - m *r.;iaie

1>!\ KRs

\A* MKTHK M» uiilts et affet*. auss! t .uD de 
« uainer • -te-ujuu-» m>rie> I.* plu» h i-ii pt-.x 

Payé. » ttUrerx i à p.. UaUitvl, a74 1 Ue ( lu.,. * h.ilU 
bre i^ i.*» - n

V-'
. leauguay. l*-»!nte aux i *riue» Une ir.aison 

d* ;-eri*! n ♦ a*t maintenant tenue par M il n »- 
ré Lalierge 27-; »l
/ ^N ' "M \ M •» #1

-i- nremlé 
»t Drag-

I r'-- :. t * : . n n’« fcf pa.» une

21!»f tu- N--t r.*-Da-.- 27.7. 2

ON r-UMANl'E. ai Nu 1513 rue Gntario.
■ • • i . ante pouvant faire la « u.-:n.*. 

B. -.'.re* . . - de vi;;»- exigée» 27».V 1

UN I-UMANI’E un bon barbier, au N 0124, 
ru Ut a.g 253—1

/"yN DEMANDE une b>nne fille généra.-*. 118
x/ rue St Jacques. 265 1

UN DEMANDE un premier cuisinier, aver 
: ■ f* - • « Ee restaurant lra:n.u .. 115-

On 1 La 4 .
N \e York E:- .-.«t prête .1 entrer en 

itl n- uveo des nv*.*si-urs par t ait .e 
• • t ta p-'ur nommer repré.—•*:ta iis de ôis-

‘
; 1 vant- .- 111 u :. 11 • i. ,1 n t va antes »er<-nt d.*nné*-s 
5 !-*•* g ne --nperfm.*. i: n est paa abs-.lum-nt 
nf • d'av<*ir de l'expérience. Adressez :
Ag-nc\ Director, édifice N w-York I fe, 
Montréal. 265- 1

O N DEMANDE une bonne servante gét
adr« .-f r Immédiatemen , 1^7 rue 

266—1B’.eury.

ON T 'EM \NDF! des repasseuses, 286 rue 
< ’adieux, en arrière 22*7*—2

ON* DEM \NT*E un homme pour tirer les 
.72 rue St i< 2.V. 1

T^N DEMANDE deux bon.* barbiers. 9S rue
St Ei.ir**t:t :57* 1

N DEMANDE d?s files fortes pour lav( I\ f
tu No 17:**; .- \

D im *. S.- présenter de 7 heuna S heures p. 
m. 255—1

/Y-N DE M \XDE un« fl ! ’e f.->rte pour avoir 
" ^ c- ge. Elle
-!-vri < - i her liez . ... références exlg.'-es*. 
S’adresser au No 9 rue Uouraol. 2.53— 1

O MA NI in-e I
g’ i-:u «^*nfiserie une ayant un peu 

d » xi i* ne-- .- pariant anglais et français. 
S*- ; résef • • r M2 tue St Laurent. 266-1

/~YN

/1HAMBB E- VL«»UER. d . -s et su:..,. 
" »ur .a mèn.e ét.4g- confortab.e p. ur .'- u- 
dutntv. i- :me p«ng *n. aussi ja r.elonn 1 .• - * .*• 
table 2*»4 St Hubert 234

(IHAMR IA ' eux
' chambres **t boud- -. bain et u • , . qa jf- 

f«'*s A 1 - au chaude, faisant fr-mt au r . 1. 
prè- j#. ; a IV.tise »urs. «lans . • f.j - 1> 
i-rlvée, »nns enfant, .«ans penst unaire r-1- 
sonnes Agée» pD-tfrées avec , u tains j-en- u 
S'informer à la sacristie de Notr -i'ati.e de 

, Bonseoours 254 l

/111A M BE ES A ! uer. deux 'hen.br - . . •
p- rt'-s A deux battants, meublé.-s 1 r- n 

meublées. f«ur la rue Amherst. prix modique 
3 des g.-ns -nvenables. Se présenter m N'o

j 38:; rue Amherst. 27.4 3

| CHAMBRES ET PE NSI' >N — Tu- des . ha.-.
t'res « ;•'iramr..ent garnies, faisant fr-*nt 

au cariv \'ig«-r Pensi.jti de premiér.- « i i*.***-. 
au.«si perrior. -le tat>l«, No »>3 Dut r i. M n- 
néal. 2f»tv -«1

(CHAMBRE Gn trouver® grandes chambres 
avec p.-rslon, aussi pensionna ir» s -i«* ta­

ble. nu No 158 rue Berri. 27»tv 7

IIEN.M- *N B H AM BRB S2.M P®m
tab;»- Repus A toutes heure» Ghambres 

: pour c- upiç.- ^ a Irést-êr 142'» rue n dre- ‘i ...
263 3

A VKNDRE

A VENDRE — Pour tout le monde : Bois 
pour allumer le poéie, etc . $2 . érable 

coupé. (2 50 . blocs -le moulirs. longueurs du 
p< èle. J1 5o . bloc» d épinette. $1 76 ie voyage, 
livré dan» une partie queicoaque de a ville. 
J. C Macdiarmid, Carré Richmond. Télép'vio- 
!.-• 135 * 75—n

Un 
fra 

\ fondie «1

»te atn* i 
ayant u 

art dentti 
n. *. dès 

ué. pour
P . 16 • St 

262 s

\Y1 N DRE fl.no l«. v-yage. bols s»*.'de mo-ilin 
scié, ||vr-* ft domicile, «-nez < ». Vuillanciuirt. 

374 rue Beaudry. T- 1. Man hands 2d. d u

VVENDRE — LhAtel Pepin. situé A a 
Longue Point#- .un des mieux eitués. 

Bonnes comlltion». S'adresser sur les ieux.

\ VENDRE — Un bon clos de bol,-, avec 
«•heval et voiture, au coin de la rue .M

• l ’ . \ ! • ’
sur les lieux. 266—3

liant ta; 
r ms lavage : r 
41 rue Md ton

• uisine or-lInaire, avec .ur 
•*.- i • qui s** s. Se pnV iter 

256- 1 AVENDRE - Un étal d* boucher. * n des 
ru e Rivard et Marianne, s adr**.-*- r 421 

I rue Rivard. 27*.> 2

ON DEM \NDK un gnrçon -le bureau bien 
r- mtnundé <a nre $1 5o par semaine.

N 7 • .
bâtisse banque du peuple. 256—1

/ kN MANDE !• - apprentis * t d*-

r A 2 rue St Paul 27.5-2

\ VENDRE OU ECHANGER B- iu nvi- 
. gasin de ferronerles. peintures «t ta- a- 
i series B n stock.bonne ]o.-alité.bonn*- :;t*'- 

I le B »nne « hance pour comptant. J. P.Tétr ru.t. 
831 St Dénié. 255- 2

S adifgs.r ft .1 A. Landry 
Jacques. Montréal

ON ECHANGER A mai- -n l \* . * j ir . t.
f. A. 8 rue .*

27. »

ON DEMANDE A tep . -.t •
ferh aru r. «i- .— onde malt S'ul-.-.* . i 

ft Alfred Thibault, «’urran. ont 257. l

i L -
v" OU A 4
re*! Craig. 2.55—1

I »
I \

j »: M!
■ i 1 u e j i: tu v • ur ■»lc. ■ ... H • 

27*4

ClOM l'.KT pur la Uiiiilai'** «le« f'n rubi* 
> niera \ ietorin, \M*rn«i»n en Hiillnti 

et de®eeiil«9 en l’urnehu'«*, nu Pare «lu 
Itoiit «Je Plie, Deinuin nprè*»«ini<li. 1

I ikdvin • : t-; «. "i;! 
i réu.. <’->ur de ''ir u.t. N
l.éger, deman i . vs .1 .-
déi, ndeur 1^* d-'uziénu* J-
i * •
d affaires du «lit défon-h-ur, 
Ontarb*. en ia cité de Montré, 

tut or lté d®
dit défendeur, sa sis en cet;,* 
en un stock d'épieerie», tic 
g* nt ■ -•mptan*. Joseph Roy, 
réi.. 2 nepteinbne 189^.

13
• Pli
»ur - 
-mi. 
au 

al , f

loi.
H

le f».
il. A 
No

; • M
Mu

Thérl

1121 
• . - 
-ffets

nnt
Ar-

S M,

IjHO\'lN DU QUE!’..; \ «tr • 1-M
réal. u.*ur de uircuit. No Î»|57 .i -sé- 

phln® Qulnn, dem®n<Sere®»< Ch»
x -

1894, A dix heures de l'axant n li. au i ru - 
•* du Ht défondeur, au No 11.;*2 rue C borne, 

• :i 'a .-.té de M *ntr‘.i7. .--j, nt \ • n-itis* par n- 
t rit'- le jueri-»«*. les biens « t effets du lit dé­
fendeur. saisis en cette cause, conatstant #n 
meubles de ménagé, «1
• ni p' nnt •' Oranger, H c'. S M >ntrAi'.. 2 
septembre lSî‘4, 25.V 1

queur.- 
? ad res V VENDRE - i. - . , • • -

maine. ♦.Vki comptant, balan-'e ^ r»-:

O . • tltutrlce
lire No 1 ■ '

*• .-wi • de é de chauffée par les
tntn - iir* 1 ->? S'adresser A A u.aza,

P Q 285 5

ON DEMANDE des b unes fitteuses d'tm- 
peienes Michaud et Lefebvre, coin Ro- 

! n et Mon* l’.m. 255—1

ON DEMANDE un jeune fil’.e pour aider au 
r ugc l'a,, d . r.t c t. pas de lavage.S a-

H6tel. recettes. $2oi> :-i
ce ft te
4 mu_ -4 autres bars, bonnes conditon 

igares. bonbon». 5 sn-’rifice. 3 épicer
Vou le* I . rgl

i ('’asteüie, 1372 Notre-Dame. 27>7> 1

VVENDRE — Un bicycle neuf, ayant cofltê 
f55 en groa . Dn vendra pour $3" c. rip- 

tant. S adresser 24 rue Drolet. 255—1

•eoa-r i*j \
j ’•♦'s midi.

harrier, «iepuis «ame H 
2

ON DEMANDE un tailleur pour prendre 
charge «l'une l*. utique. E«'rire R. R.. 180 

• La Presse . 253—1

\ VENDRE — Piano droit, dernier modèle. 
. ‘•tru.ce." monture brevetée en fer. 7 oc­

taves. «nefs en Ivoire, en parfait ordr-' $'n5 
comptant. 181 rue St Martin. 233-4

VVENDRE—il ’e voyage, bol» se - de m i- 
lin. scié, livré ft domicile, chez T. Uyr. 

coin Beaudry et Robin. Tél. Bell. 1337 24'. 22

ARGENT
ARGENT
ARGENT
ARGENT
ARGENT

ARGENT A PRETER
Si vou». m\ 

son. un piimo, 
cle. chevul • t 
Soyez obligé 
nous voir et n- 
n'importe qti«-! 
SI-»". I*- art: 
d- v- rs v.,i,».

d*-s art icl«»s -i«* mal- 
uii f>rgue, un bicy- 

volture et que vous 
• i'emprunt«*r. venez 

:> \ ou» a» .lia cro.is 
montant, de fl" A 

•l«-s d**m**urant par 
L':irg»-nt p<ut é*j*j

V VENDRE Uhan e sans par*'d. . .;. i-u- 
sln «le ferronneries, peinture*, et- . A Mai- 

F- n neuve On vendra i bas prix, chance ex­
ceptionnelle pour quiconque désir' s •'•M’- lr. 

j S adresser A Adélard Décary, 591 rue N t;

ON DEM AN • • • • : ir 1
c- :.* i i me mate n. S a Iresser --ntre 9 

♦ * 1 heur- u et .*• fieu: - .5 948 rue Dor qes-
t -r. 254—2

ON DEM\NDE immédiatement une r»»rvan-
. N

rue Berri. 254 —3

M A18*0 N S A i,on:n

\I>^UF.R Au centre. ; cements ayant «le 
. 3 à s api-irtem* nts. une grand»» b-*utlqtie.

itaire*. S'a-
dresser N • 179 rue s* Domlnlqu*-. 27*4—1

i \ U la Point
* V ug . sur 1-1 : i . f-, : ne furie .

- - .
u- t dit:• n« fa îles S'adresser A L. Cher.eh..ta,

! éplcjer. Pointe Claire. 235—3

Dame. Maisonneuv 27*4 -3

\ VENDRE - Piano droit et tabouret B< tu 
. son. en parfait ordre. $38 comptant Une 

_ ; • . h Rôt
près rue Ste Catherin®. 254—3

PROPRIKTEü A VEXPRE

i > NDRE
m\ ■ ' • : _ . i

en t
- rdre. A bon marché, «'-nditluna très faciles. 
S'adresser sur les lieux 243—12

VVENDRE ou A échanger, une Jolie pro- . -
an Vi rut ns m lern**. grand Jardin, sur ie 
1- -r i lu : • uvc. -j 2" minutes de la x i.le par 1*' 
tramway .-'.ectr-.que et 25 minutes en voiture, 
$3*.0«7" C‘n échangera it j «r maison «le v.i.e --u 
terrain^ va- ants dans ie centre. Ecrire i Y. 
Y 8fi "La Fr^-ss* " 253—6

remis par p«-tits v.-rseinents heb«lo- 
ma«la*res « >u mensuels. Vous pou 
v«-/avoir rarg«*nt !«• jour même <>q 
vous en faites la «lemr, nde. Toutesies 
transactions se font «'ontidentielte 
ment. < »n ti«* charge ri«*n si l’em­

prunt n'a pas lieu ; venez vous enquérir «le n<-«.Y>n 
r* fions avant d'aller emprunter ailleurs et n»* s«*uf- 
trez pas du man«iue «î'aV' ii: ouand il e t -i facile 
d- ^ > n pr un r. 4!untrcul l.ouii nn«l Hro 
Icermjie ( o., N - ~ ■ \
-». .'•■ht'.'...... . la Banque «h* Toronto. H« or- •!•• bu­
reau, de 8 a.m. A •> p.m. 2Uvn

ARGENT A PRETER
fur première hypothèque S'adresser à

O. LEO ER, SUH LIFE IS8UBINCE CO.
1T<»4I Itiro 7N «»t r«*-I>u ïi»«*.

i
2\ ■ ur

LOUER - M a i e « n et logement .1 ba:* pr-x.
d’hiver. 106 <

granle ém .-r.. . fermant un
M OULIN A VENDRE A scie. A bardeaux 

• t A farine, bon p uvoir d'eau, grand ar- 
rondlssem«*nt. avec - -u sans 30o arpents d** t* r- 
re. A «icriîdce S'adresser A u. David. l’i î- 
m n*. u ré de Terrebonne 254—3

• un. i> c gurnitur-' complèt.'*.•». i -g» •. yf .-t
•

un grand «ntrepAt en briqu- avec logeaient 
-,n d*.--u.- et 'rw j: : nde 114 avenue Atwn
ter. Petit r 
pour un bar 
maleon d* 9 
un haut d 
A la Montr* 
ru- N * D

i gasin et logement 
1 ".9 ru- Drolet.

enable 
i it de

s-lr: N • • • • ■ •
n d«

L ■ «n.î M rtgage « o. 1703
e. 255— 2
ue r'roi et. h«S ma ison. Fera

sur le mèm *- n.ohe*. Bain
î^eiil*». 1 •' tout e n «)r ire parf tit.
:nè1i ute Loyer ha? |[■our 1" h i -
sur les lieux. 252—*5

PERDU

I > ' ’
X p"ur hognm-'. N ■ 2.*’4".439. b-p’-r î,*'-

ibéra.e promiee en retour. 1"9 r:
251 2

I »Eh •
I

I> Il M V. '• Il M UNTS A «-.air. t An* .ne de pj»-
l i \

ir b : ie. M. • |

•c a ferme .e m W W Ogi vie. 
ux rapides de La- hine. un chirtn Uollle, 

couleur brun pft e et l>lan. . rep-.naam tu r m 
de D n *" u. -jui re tournera A ..i t**rme ou

■ . • rêcoi
Une pours’dte sera Intentée « ntr*' • «-lui - i 
ceux qui auront ce chien après t pu- 
biicati >n de cet a v ; . 2.52—n

NETIQïflGE DES DENTS
Le Dit D. (i ARN F AU. D.D.S . L.lvs. in- 

« i.-n pr-'h »-M'ur a l'I'nl v*'r«iTé Hlsh*»p. .5U rue 
ï^t D* n.coin *1«-In ru«* < h« rrl«-r. d*'>ir«' ;»n- 
n*>n-i r ■ i u • » » lietin s «l-‘ Imroau sont I- 7 h.

7 hn p.
12 hrs p.tn.. et au «'as de n«'*e*‘ssit»'- a toute 
heure d** la nuit. T«*uf -- opération sans d«>u- 
leur. pur «!• nou\ » aux procédés.
I" *»<>nr administré» par un 

médecin spé» iali«te. Dentiers «le *10 A 825. 
Tout juiti»m a« n.itiî 1« nifttin pmirra r. toiir- 
n*-rdans l'apr-s-.nldi avec r«>uvrag-- com­
plété. Le samedi est ré»« rvé presqneex« lu- 
si\('ment au nett*»\ ad- s «b uts. p«»ur 
au moy* ii d'un j*r«H é i-' américain.

Les plomluitfes, auritlcati«»ns. dents sans 
palais, «-n «>r «>u poi -lain-. taits A «le» prix 
mo«li.iu« » î.'oun rage «lu lalxoatoireest sous 
la surveillance d'un «*xp« rt américain.

dr Didier QarneauN •
rvii I4t*i7 f+'V

21 vu ('oin do la ru-'< liern-r, M«»ntréal.

X DE LO K IM 1ER X
Reçoit les Nouveautés en 

Cravates
MKK< Mît 11

' 1 î t» <> r
15s

m: tous c;F.\ ni:s
14 i I i X

A TRAVERS 
LES PROVINCES

Un médecin de Montréal qui 
reçoit un œuf pourri en 

pleine figure

PENDANT QU’IL FAIT

Da discours four convertir les ci­
toyens de Carillon à la prohi­

bition

TROIS-RIVIERES SATISFAIT
DE 801 EXPOSmOl

Voleurs arrêtés à TroU-Rivières pour 
avoir tente de faire circuler de 

faux billets

LA VENTE DIS BESTIAUX A 
LA PATRIE

Deux granges incendiées par la foudri 
dans la paroisse de St Hebert

Autres nouvelles

(De ne** cort -. hint* spéciaux)

CAKIELON
Une askeuiKvc pub! îuo. convoquée 

pnr les Atmdiis «Je la localité — «u 
moyen d'annonoes frança>«N — a eu 
lieu mardi >«qr, «!an> l«'«i hangar* A fret 
*!.«- la «"lupagn o li liei:«»u. E«* luit de la 
réunion « taib «!o i«r*p ir«'r les pen^ au 
vote «ju: sera prU À la fin «lu mois, re- 
lat : v«*ment A la prolul>iti«»n.

\ • • , Mlle B
:t chant»'* «i« u\ « bansMns camnidiennes 
«ju. ont «'d*'- liien U'»iTt-*»*s par l'auditoire.

la» Dr D« ct«*> • r>. «U* Montrén'. invité 
A odress«'r la pnr«*>, a pnrie «les offets 
periii'ûcux «!<«» n «-oois » t de ce qu*on 
p-uirrait 1 ur substituer en se servant 
"•r, pi:int«*s de tes jardins. Ee discours 
ct.-i;t très int«'r«--s:int.

Toutef««is, i ass.'inbivt* qui était peu 
nombreuse, n'a pas sembl»'* ^’intéresser 
beau «’ou p aux paroles «lu médecin.

D« s jeunes jjens. mal élevés, ont com­
ment • A faire «lu bruit, A jeter «les pnm- 
m« s . t mêm* -bv oeufs pourris dans la 
salle.

I n de ces «lernirs a attint le Dr Des- 
rosnens en pleine figure.

Ea restauration du couvent s'achè­
ve et tout sera prêt pour la r^mtrée des 
élèves qui aura lieu lundi prochain.

TROIS RIVIERES

Ea clôture de notre exposition aura 
lieu ce soir. v«‘n«lt' li. Un nombre con- 
sidé*rahle de pens ont visité tous lets 
jours cette foire agricole «pii a été in- 
térossante sous tous les rapports.

En «îirection paraît satisfaite du ré­
sultat « t nous devons lui rendre cette 
justice qu'elle n'a rien épargn«'* pour sa­
tisfaire 1«» public.

II « r. trois individus mis élégam­
ment, ont été arr«‘lt«'‘s par le nergent de 
police Uourt«‘au sou^ la prévention «T'a 
voir îr.i> en cir<ir.ation «Te faux billets 
«le «îix do nrs du Dominion.

—Un nommé Olivier Picard, journa­
lier, àjré «le 4ô ans, demeurant au No 
sî). rue Saint Roch, est mort subite­
ment. mercredi soir.

Les courses nu trot sur ie terrain «Te 
l’exposition, ont été très intéressantes.

LA PATRIE
Depuis quoique* jours la vente du 

bétail dans ce district est tn^s active. 
L. s prix sont assez rémunérateurs pour 
satisfaire les colons. D6j£l depuis le 
eommeneement de la è^Muaine pas moins 
d«‘ - inq cents moutons ont 06 vendus 
aux commerçants.

L. s pADirngojs, dans rerte partie du 
pays, étant « x« ellents. l'élevage peut 
devenir une ex<vllente source «le rev«^ 
nus pour bu eu tivnteurs.

Ea récolte des crains «'st excellente 
et îos celées qui se sont fait, sentir il y 
a quelque tempr* n'ont va s été assez 
fort* s pour •‘.■n^«,r le m-'indre domma­
ge. M icré la t •'ni péra titre assez va ri a- 
Me «le • jours «b rniers. la mise en

ranc* s'est poursuivie avec beaucoup 
d’itcrivité.

T>«v exercices des Quarante-Heures 
qui ont u lieu ici au commencement de 
la semaine ont été suivis avec beau­
coup de piété par les fid«Mes.

S AI NT- R O R E RT

Péloqmn. iocretir en théclogi*. enfiLt 
de U par is»*-, parti «irp * .4 mire an*.
|» ;r faire »e* éu J*-» A Ib'in**. u.»u.tu t 
fs*ur la première f«* • I l’aute! «i«* 1*6 
gt m?. qui l'avait vu :» itr»* M Pé —
«1 un n’e»i âgé que ! iTi an*. 11 a été
rh*’?- «i»* .v* s i r. M Sunt Ja q - *
—L s j. .a»-* f. • » -la ' . .2** s ut A pr»V
jwir-r de j - i» s j «‘ ^ s . *«-7 »nt j«>u ' e»
ver* .1 m s»« pt» • ■••• E 1 t promet
de femi’-rt r an \ -a n t 1 « -

—for s (^«..«rante Heur > • tnmeneeront 
iri. lund. pr !: «.n.

—M .1 s» ph R -v. .Je W . r.*» ket. *»j»t
arrivé . . v.’n irt^li de r., r. j.-ur y r*-
J«*in ire ► »n «,*i-*us»- en pr«»meua«1e î- 
pu;* «ju» que T.-mp». • a- Z M .î « ph l*é-
l-quin M R >v .-^* pr<*p •• «Je ramener
u v • lui M- il- Ph i l«»mène R 'y, s t tante

SAINT N %E!:RIE\ DE SIIKIT* »KI>

D man *he «i» r:*.«r. •* Leur M huit 
«!•• S 1 ■ nf I *• uni:.:qc» . — - ^ rh.iba*» «lire-- 
t n de M I »ui» LH eureux. e%t venu 
«*xé ut.-r i«*i l i ni* "•* <i** (ioun«*i, av« * 
l*** 1 u«««*up «le su

la-s exeDM* e* «]»*s Qu irante-Heures 
•e *..nt terni.liés hier. L'é- »•* a été 
auperl***oient dé--«nV -1 «•♦•tt^* «»« • is,«*n

L«*s «Dm i->ile* Martin, -le \ o * r. 
sont «le r«t«*ur . 1 «t nt repri* «air | 1 «- 
c»* en «pi 1 ;té «l’institutri'^*» d»‘ l'é.»»!** 
du village.

Dim.m- h»» «b rnier. M le curé a an 
noncé que le* travaux A faire sur b* 
terra n s.*r*»nf ex*' utés A l’entrepri-**
♦ t que de* wuim «»n- s« raient eu • n- j 
► é«pi«*n« »* d««mandf<es A cet effet.

NOTRE DAME DE STANBRIDOE
Samedi «Jernirr. «'nt eu lieu i- U** fu 

pér.n l«*s .1»* M .1 uî* s SiirpD'innt. p«'1 «» 
de \\ .!. .1 S rpr.-naut, méle.uu -T*- u 
banilité. M Surpr.-nant « st <i«'». «'-.îé A 
Montréal, jeudi «b* !a »« inuioe dernière.

MoN FM N Y
On a fait de* améliorations consi«lé 

râble* au club d« s (iran-l-n P. « . E-
«'X*‘ursi- tis «l'automne .!o.r«>nt «•••inno ît 
cer J«ient«5t. pour se ternun» r 1«* 1 ô «• 
fohre, date «Te la fermeture «b' la |.è« lie.

Ee club ayant uo endr-dt «b» «•ha*».*, 
dans une réci- n d’un mille, tout autour 
du lac, l«*s chasseur-» continueront '1 pra 
tiquer leur sport jusqu'au pr« inier jan 
vier. Ee gibier « st tr« > abondant colt-* 
année.

L'ASSOMPTION
Mercredi, notre localité a été le té- 

moin d’un«' très jolie IV ;roccasion 
«Tes noces d’argent «1" M. Na zaire C <>■ 
derre et Exibl.i Mer« er. *»»n épous -.

- La rentré»* d«*-s élève* au coiléc*». 
s’«*st effect née hier. ( "« sî a v* c plaisir 
que nous les avons vus revenir repren­
dre leurs études en aussi grand nombre 
que le4 annéee précé lentes.

R AM 1M )N
M. John Skelly, qui était ici depuis 

quelque temps, en villégiature, avee sa 
famille, est reparti mercredi pour 
M*»ntréal.

Lundi. M. Ludger Leroux, de Saint 
Emile, «-«unluisait A l’autel, ina<b'm«»is«>l 
le Délima Riopcl, «i«* cette localité.

—Mlle Albina Ri-’har-l. «le cette Icx-a- 
lité, est parti»* pour Sninte-S«>ph;e, où 
elle va enseigner A l'une des ceoles «h* 
l’endroit.

SAINTHYACINTHE
Quelque* amateurs de théâtre de cet­

te ville :*«»nt partis pour Trois Rivière.®. 1 
où il» s**nt allés jouer la fameuse pièee ! 
«pii a eu tant «M eonvèa ici, U'I^e Chalet ! 
Suisse."

Ea fanfare Philharmonique accompa­
gne la troupe.

La dern:èr«* t«*inp«*'tc qui a passé i«’i 
a eaus-'- des -l-uumages consi-Térable* A 
quelqi • s * toy. ;-<. T. 1 fou-ire a incen­
dié • 1* * u \ gr.i; >■ s appart*-: int. l’une A 
M. Par-'iit. «lu u S 1 ut 'riiomas; l'.iu 
tr«* .1 M N. P«ui a . du rang Ib-lb'vue. 
('«•s bât : icnt» *'; u- nt remplis «le foin.

Ea f-m-lre - ■»? '-i iloinent tombée dans 
le vi’l ii: OÙ el;i> .1 mis « n aiguillettes 
mi arbr«». .»ur !a propriété de M. F. Ra- 
ci or. « onimerçant.

Dim u lu» dernier, la paroisse de i 
Sa :ut-Rob. rt »'■! a it t-' in in -l'un spect-i- 
- <* t -«it à f ut t • a.'U't. M. l’abbé O. (

Préparation
PourlesCheveux

C’est ce qu’un ^rand nombre de 
femmes et d’hommes cherchent ; une 
preparation contre la calvitie et pour 
empêcher les cheveux de devenir 
blancs, lesquels donnent avant le 
temps l’apparence du vieillard ; une 
préparation pour redonner à la che­
velure le lustre perdu ; une prépara­
tion pour empêcher les cheveux de 
grisonner ; une préparation pour en­
lever les pellicules de la tête. AVER^ 
HAÏR \ IGOR est justement la pré­
paration qu’il faut. Hile donne aux 
cheveux çris ou changés leur couleur 
primitive, les fait allonger et renfor­
cer, les rend doux et soyeux et fait 
disparaître la crasse de la tête.

" J’arais les c1iot<mix dur* «*t ca*«è* et O® com- 
monçal *nt à tunii'cr Uuo «eule boute i 1«* d’A Y l U s 
HAIR VH»oR iè»i»«-t ft «-nrayer la Chute dm rh«- 
veux. à 1«*««rorulr ■ «ii'’ix, brlliantsot « n ex»-!: i.-. 

j «onUitlon. C-st la meilleure d- s i rèpatations'• 
Miae F. !.. S Mil H, Siiv«r Creek, .Mis®.. II.

“Il y a quelques anr.èei me* 
cheveux co amern-èrent u toi 1 
ber et J-* devins cou*p • ten . nt 
chauve. Ou mo conseilla d'ts- 
sayer le

AYER’S
HAÏR
VIGOR

raque ie - *t très pe’l d* 
teinp« - r c uninenct
ft en U« n- > i*i' « cl’.* veux
ce»* -rent ■ ’ h r. « t un» 
nmivell* « i. v«'. ne forte «t 
nouvelle r- f 1» apparition 
Me* ux • - t maint.ai.iT i
ai.on 1 .u ts e t s V' ux " Tl1* «s. 
DU N N, Rockville, WHS , LL.

L'AFFAIRE YAH LIS
On a i-*ui> :;vi h.**r n; îé*-mMi. ••• r «J** i-d. «. :v. -, ..'■■■* .’.Mi* V.ttiikirm 

«. 1 * bu. us, A ah L.g. devu*-- *1*av «tr v«A.é
I. : •* Ilam C«‘W n étA .g ••*«*1
î ..*>1: . li a *v»rr«*b- ré ié-

- ' . •. tri
M irk S i,- j , .giULBL a ei - .n^ 
u*l*ju la U- * ir»* «:«- la <JépoaiU«>Q qu'il
* f* '*• l . • *,:» luin.nt. l*.*tt«* f«*riLd'i*d 
.* ft** rvjui*' »• f-« *r f ».rv \7,ri.J« p i** «ié-
• irat r*> «Ju j ai.:.au» aj-"»5* - u
in«*Lî 11.* • «V matiU. Win g Mng a ra-
tu:** mi »i»'-*rla : 1 et !** Kiiagi'*’rat 1-a-
î- f a ; ;.*- a . " ' 1 .« .ht* t-ü «Jéliliéré.

fil HUIT I I Kill ME r.N I * JOrR.<~
T*bl«tt«g Luxu .e B. tx-~ quta.r.a i n* 23
tcuu. r«AJa al «U«* ua «rt»êri**v&t {M*. «O-a-*

s. Ht KTt-Âl
A : • 1s »îc* «*har» urbajut, égli- 

♦'•« <5l«’, et<*.. un*» <lt*mtfnnv c *nfortab> 
'"i> • fî-rtc. <'«*nd 1 .«*mi éf» « .«uip-
u»ni. .8:. A ii*» j -ur*», i*ar tr*-.* iu>ib. 
^ « lii-Tt «lu 1**y« r 11.3 î«‘z -v -«ua, A»
« !i*«i\ >j .«rilt «rj l«*!e» vradu* «*n 30 
J - » i i r j» M «nt » :it «-11 «‘bar. rue St Denip, 
ju>-i’i'A S* /•*» v*«ut* v« rr«*z au euin 
*!«• la ru*» S.iugiiinet, nu1* ^u««»igu#s

' : ' a -
> h«*t* r aii ur*. S Hurf«i»au. T*»ui»
.i '».:*-. *b* 1 A hr* p.m.; ]«v* •T;iiiau«*h«**t
«le lu a.m. A 5 p.m. -f*4-15

Quo I» * mèrr-a n'oubiient pa« que pour 
ren.Jn* :»• »> >tumeil aux enfanta. fa« ilifer 
li «b-ntition, «*aimer l**a rolique*, arrèt»*r 

\ «J; irrhé«*. !»* S r««p l’aimant Ju Dr F.
J. Ib«ui«*r* «*t 1«^ m« ;! * ur, car il *-at 
i’i--i • rfi- i* •* qu'irioft* n*if. Eu venta

partout, dèi*«5t lir»7 rue St Laurent.
181-n

rOXSTRH TION SOUIIK
I • int rra .^nt

- iniame, . « tabla -i'har- 
monh*. aiiiM «ju.» la «•«>nstriu*tion gé- 
nérale «b*»» 1 Man«*> PKATTE. « Iles pour­
ront con^i lércr «jue ce- in-iirumeut* *ont 
plus *««li»b*iu**ut conHtruits « t coûtent 
pins ch' r A fnhriquer «ju«* h s meilloura 
P i a u - * s importée, san* « \rej-tion. Mal­
gré «•«•ri«- swpéri.*rité «l« > j i.quo* P1EVT- 
TE. is*- v«*nJent A meilJt-ur marché 
qu«* l«‘s meilleur* piano* importé», pan e 
«|ii«* I»“> a<'heteiira «les pian •> FRATTÜ 
ne payent pas le nom «lu piano.

ri>T 11: salit

DAIME UH FM AL est le vrai
salut p«>ur ceux qui ont le* poumons fai­
bles. J.V la bouteille. 2 qh

— Ix-s mère? trouveront que le Flr«»p Calmant 
de Mm* Winslow cet le meilleur remède pour 
les enfant*. 25 cents la bouteille.

247-lMv—n

ENFIN!
La vérité sera connue dans l'affaire 
Dreyfus. Il a fallu des années 
pour l’établir — de même depuis 
un grand nombre d’années nous 
rontiiumns à dire que nous confec­
tionnons les meilleures sortes de 
vêtements — cette assertion est 
maintenant reconnue comme un 
fait in«'«mtestable.

Pour conserver la réputation 
dont nous jouissons, nous sommes 
forvés de toujours avoir des vête­
ments de la meilleure qualité et 
d’en avoir en telle abondance que 
vous y gagnez toujours a venir 
nous voir avant d’acheter ailleurs.

N «vs marchandises d’automne, 
cette saison, sont actuellement sans 
égales, et un simple coup d’ceil 
dans nos vitrines vous convaincra 
autant «pie tout ce que nous pour­
rions vous suggérer. Les prix 
s*»nt remarquablement lias. Nous 
sav*>ns qu’il nous faut faire tace 
aux concurrents qui font des mar- 
ehandisea de qualité inférieure, 
mais à la fin «lu compte, nous y ga­
gnons en donnant des marchan­
dises «le meilleure qualité au prix 
bas au.piel nous les ottrons.

N* s Habillements d’Eeoliers sont 
remarquables, parce qu’ils coûtent 
si peu et qu’ils sont faits de mar­
chandises si «lurables. Nous avons 
une grande variété de Reefers, 
dans tous les derniers mo«ièles, et 
aux prix de SI.00à S0.00.

Pardessus d'automne, «le S4.00à 
Sl’-MHI. Paniessus box, en véni­
tiens <*t whip cords pâles, «le S10 à 
S 12.00 ; « es pardessus s«uit encore 
les favoris.

Envoyez, nous vos enfants pour 
avoir des boîtes a cray«>ns et des 
distionnaires.

Magasin de Vêtements Monstre
------- de--------

WORKMAN
issset rue Notre-Dame

MARK WORKMAN.
Proprieialr»

Succursale, 647 rue Craig.

FEUILLETON DE LA PRESSE''

6 -------- —

(Suit®)

,!»• le voysi* tou#» l«*n jours A la mémo 
heur*-. Son affaire m'inquiétait ; malgré 
me» prièrc*s mon oncle s’obstinait il lo 
ponriMiivre. .îo ne cn« hais pa.*. m«> on n- 
trs A Pierrot, il m'écoutait avec in lif- 
féreuee.
Souvent Rack arrivait tandis que non* 

étions en»»embl«*. portant une large f.-ml- 
le de palmier autour de son cou. E** 
n«»ir la détachait, lisait do» oar.i' tên** 
in««»nnus «pii y étaient tracé.-*, puis la 
«l«*chir.iit. .1 étais habitué A n«* pas lui 
f .iv de questions.

En jour j'entrai sans qu'il parûf pren­
dre garde fi moi. Il tournait le dos fi 
la porte «le son cachot, et chantait d’un 
ton mélancolique l'air espagnol : “Y*» 
que soy eontrabandista”. ’'Moi qui su> 
contrelatndier”. Quand il eut fiiu. il s** 
r- tourna bru®qu«*ment vers moi, «-t me
« i 1 :

ï rére, promets, si jamais tu dont»-#» 
«l * !n*.i, d’écarter fous te* soupçon» 
fj I tu mVnt«»ndra.» chanter cet air.

S m regard était imposant : j«* lui pr*» 
mi «e qu’il désirait, sans trop *.-ivoir 
« «j .'il entendait par - mote : * S. 
j. u a s tu doutes de moi. . .” Il prit l'é. 
«•'!«•. profonde de la noix qu’il avait 
« ::« illie le jour de ma i>remièr«* visite, 
«•t « onservée depuis, la remplit de vin 
<1«* palmier, m'engagea fi r porter nu s 
lèvres, et la rida «l’un trait. A compter 
de ce jour, 11 ne m’appela plus que son 
J‘frêre".

Un matin, Marie vint A moi. Elle 
était rayonnante, et il r arait dans sa

douce figure quelque « ho-.*- de plus nu 
g-'-lique ♦»n«'or«* que la .i »ie «l’un pur 
amour : c'était 1» pens*'»*» d'une# bonne
action.

Ecoute, nie dit-elle, c'*>t. «lans tr«>is 
,i*« n> le 22 oût. « t n^r*- noce. Nous al­
lons bientôt. . .

«le l’interrompis.
Mari»», n«^ di^ pas bientôt, puisqu'il 

y h encore trois jours.
E ’e sourit et rougit.

V n1** troiil»!e ]in>. I>-pold. reprit- 
I ell«> . il m’est venu une il.'* qui t«* ren- 
I «Ira cv»nt« nt. Tu sais «pie je suis allée 
hier fi !.i ville avec m* n p«'*r«* pour ache­
ter l«*s r«arur.*s !•* notr<* mariag**. i’e 

j n’e>t pus « j u e y- ti«-ni)«- fi « «-^ bij*uix. A 
! «-« s diamants, «jui n«» me r»'Mdr«*nf pas 
J lél.f- U • i t« - ye ;\. <b*ni'« ri.' tou-
: T* ' l«-s jMrles du ! 1 ; *i b- j-> ur -’lu- *]«• « •■- 

fi-'urs * i u« * m'a ta’ ■ v; i 1i--min«*
( au b«»uqu«*t «b* sou •*> . mais n’importe.
1 fil-*n j Are veut tn«* «■»>Tnbler «ie toute» 
j r* - . b e t j'ai l’air *r«*n a \ - *ir eri-

ciep«*ur lui fai:* plaisir. Il y avait hier 
un** "baequina” «b* - uin « hiiuès fi gran­
de» tl* u*- . «jui était • • f«-rni*V -: ms un 
** *ffr«» *1«* l»ois de -• nt« ur. «*1 que j'ai 
b«-nu<*oup r» gar«lée. c*, , ,.^t l.b :i «*her.
mais rein «-st bien singulier. M«*n p«'*r«* 
a remarqué qu<* cette r >1>«* frappait mon 
attention. En renu.-mt. jr* l'ai pri«5 d«* 
me p- >rnettr«* l’octr**: «l'un «! n fi la ma 
îiièr»» des ancien* «hcvaliers ; tu sais 

! qu’il aime «j :’ .n i, . 'unpare aux nncîer:#* 
'•h»*\ali« rs. Il m’a jur '- s*ir s n h**nncur
♦ I : 'i! r-i'a.eo-.j* r. • , .!>,«• q\« i- ui

; demanderai-*, «piell*. «|u’« i •* fût. I' croit 
: qu«* <•'« -t ia bas.jtjina <i«- satin «•bin* i* 

[h.int du t*-u\ «•'« st ; , y ♦ Pi»-rrot. (’«• 
sera mon « a Jean «1«* n«». «

•L* ne j», m’<uiipét h*-r *1*- - rf r cet
ange d a r * nies b: -s. Ea par** •* de m«»n 
on«*l«‘ était sa* rf* «-t tan b* «pie Marie 
allait pr*V »• lui « n r'•«•.•«m-r r«-\éi-u- 
tion. je «' u js a i f..rt < iahf#t nnn* n* «*r 
fi l’ierrot son saint «1-s«>rmais «ertaiii.

Fr«5re. lui criai-j«* « u entrant, frère,
! Marie

n

l’a «b-mami»'»- fi s«*n père pour son pré- i 
sent «le noc«»s !

EVM’iave tresenillit.
Marie ! no« es ! nia vie ! Comment i 

fout <■**!a pe.jt aller ensemble V
Cela «»t tout », n M*

rie. fi qui tu as - iiivéi a vi**. s«» niarie.
\ ■ - • * 

regard était égaré» «M. terrible.
Ne U* sais-tu pas ? répondis-je dou- ' 

cement : ace- moi.
Son \i'.ig«* formidable redevint bien 

v« :llant « t r«'-sign«'.
Ah î < • st vrai, me dit ü, c’est avec 

t*-i ! et quel * -t le jour V
C'est le 22 août.
IÆ' 22 août ! es-tu fou ? reprit-il : 

avec une expn-ndon d'angoisse « t d’e f- : 
fr**i

11 s'arrêta. Je Je regardais, étonné. 
Apr's un silen«*e, il m«* s«-rra viv«*m« nt 
la main.

l'rére. je te d^-i*» tant qu’il faut qu«» 
ma I»-ueln» t«» donne un axis. Cr*‘i«« moi.
\ i au Cap. et marie-toi avant le 22 
août.

lo vouins en vain counnttre le eens 
•b * «*s paroles énigniatiqu«v».

\ lieu, nie dit i] a\« • ^ ennité. J’en 
ni p«* 11-être lêjfi trop !" . mais je bai» j 
e» *or»* p!t:s l’ingrntilu !«» que î<» par | 
jure.

J** le quittai, plein d’in l'< isions et 
d’inqu tu ■ : * 1 • ■ » qui s ’ «' ft ■ i .t* rt r. Tendant 
bi«*nt«*»t «lans mes p«*ns» - s d«» l*onheur.

fil n «-n- • retira - » p .mite p> jour 
même. Je r«*t un « a i f..rt pour en 
fnir«* sortir f’error. Tîi i !-- , 1* s-, haut 
libre, entra av« • m«»i «bu i pri.-«»n. 1!
n'.x éta t plu- R « k. «j v’\ tr*«uvnit 
seul, vint fi moi d'un iir * »re«s.»nt ; fi 
*.»n * ou était attn- lié un** f**-. le de |>al 
îniep; je la pris et j’y lu?, c. s mots 
"Merei, tu m’as sauvé la vie une ti 
s.« me f s F:-ére. n*«>iil>:ie pas t.i pro 
pr -m*->• " A i <bous ét;ii<-nt érr:t-.
« rum** signât 11 r* *, i«'s m t» *'Yo«pie s*«y 
c* ntrabandi*»ta.”

Tl i 1 • «'-t.iit en* »re phis •fot.né qu"

moi; il ignorait le .<‘«’n't du soupirail. 
•*t s’imaginait «i*ie 1«» nègr*' s'etait «-han­
ge **a « hi- n. J«* ni l « roire *••• qu’il
v«'*ulut. me <'ent«*iiia;it d’exiger de lui le 
sib-in'*' sur ce «pi’il avait vu.

J*- voulus emni* n<*r R isk En sortant 
1 . . 

sinca «*t disparut.

fii *n oncle fut « iib ,}o f è ’vasion «M
r. •S.-Ila v e. I! « r l«*nna «b*s recher«*h« S. « t
* •< rix it .a u goiix eni«ur ï «err m« tire Fer
r*. 1 7l s *»n »*i.t ;ère di.-positii'n si on 1le re­
tr"ill. a. t.

Ee 22 flofit an Va. Mon union ft vec
M a ri fut * «'i«'d. r «s * Il X «• pomp. • fi 1. i pa-
r«ià ss do rA.-ui. Qu '♦ i-- fat hemr«*use
c» a t»'■ i ournée ,|.* la.jM «•li*- .allaient • lit r
t*. us m nmlh- urs! .1 ’«'*• us fni vré «l'une
j ie qul’oni ne sm;; ra it faire c«'mpr.*n*lre
fi qt li DS r« p * int »• «r* : . *. J’.a x i s
#*runj »!«'*t»»n u*nt «uil . 1V rrot «t F» •s si-
nistr**» 1 v ; s 1 •' s*'.r, bi« *n imp.atnr.v
ment at ten lu. vint enfin fila j**Ulie
ép«nise

•ù
f r* tira •l in.» ) i f•hambre nup

tille, r ne |[mis !« suiv re aussi vil*»
que je r«ura it- **a u. T’n «b*v*-;r fasti
dieux. niiais in ii ■»: M*n -«able. me r*'*--l.am.ait
uupi ra x int. M « *»ffb*e «le c.apitaini»
«les m :ii <-e» • .• ait «le ir •
une r*» n* b» aux po«te» de \
pr*'* eim'fi n était alors im pé*r i**ii seni en t
comm a n lé-e p ir les troubl. ■s «le la r«*i,«
nie. pn r b s ré v i •••s part i« s «b* noir«.
qui. b ie n «j|U«* promptem» , . . ••
a vai<n:if eu 1 i**u aux mois | • rê. ô.b*nts !»'
juin « a «Te juilli •t. même aux premiers
j«*ur» < l’ïloûl , «li :m 'es bal ntations Thi
bau.l * t Eugos»-, ff»*. et i't«*ut par l->
ma u va i» CS • lisp, iu--ns «1 ; rnu-fitres fi
br*'S. que 1«» . «* r'«*.-nt -l i r* belle
f Igê n .ï \ * t fit «pi’a igrir fi| • .. , -le
fut b* premier fi m«> rapp«*ier m*»n «le- 
v-.ir; il fallut mo rê*;gn- r. .I’emb ai 
mon unif«»j*m«'. «*i je#partis. Je x-mai 
le» première» st.it-* : sms r- ti«v>ntrer 
«le sui- t d’in*! i lu*! -, ma -, x«*rs minuit, 
j** me promena1 s en r*** *nt t -fis «b «* I ■»«

'

ter1 • la baie, quand T’aperçus fi l'ho- 
ri/oti une b; -ur roug«*Atr«* s'«; »*v**r 
s'ér. -.dr** «lu «-«51«5 de E.monade <-t de 
Sa int -1• :is du fib rin. Les s«> «bats et 
m* i l'aitribufinu*' «l’abor l fi quelque in 
* • n l •* n«- l«‘iit«'l ; mais, un m-mn nt
nprèa. I s flammes «bxinr*'nt ri appa- 
rent'-s. li fumée, poussée par !•' v.*nf, 
gr * ' t «a s’ "-j11 ;>sit fi un tel point. qu<* 
je r- pris pr1 ni|-tement b* «’hem i n «Tu f«»rt. 
P- ; r un- r l’alarme et envoyer des se­
rt »urs.

A \ a nt ««Menu de fif. de Rlanchernnde 
1-s ordr - «pie j.s s-dlic taifi impatiem- 
,r. r. ■ ^*>rT.«- afin d«* rallier ma troupe 
. : de r* prendre ^ ir-1* • ’lamp le ch«*min

. |» \ • ■ • • . *| •• ton»
«. nt.lient, * xe -pté moi.

E* jour coinm**ngait fi poindre. .T’é­
tais - ir la place «l'arme». rév«*illant 1«^ 
miliciens- couch»*-#» sur leurs manteaux. 
p.‘*!.' mêle avec 1 - * s dragons jaunes et 
n-up*». les fuynnls «le la plaint», les be» 
t aux bêlant et mugssant. «-t le» baga- 
K- s «;«• tout genre apportés dans la ville 
par b»* planteur»» do* environs. J** eom- 
m* n«..» «- A retrouver ma petite troupe 
«In- s «• 'lésordre. quand j«* vie» un -Ira 
gnu jimiie, «-ouvert «le sueur et «le pous- 
si • •. a* «'«nirir. vers moi fi toute bride. 
J allai fi ^ » encontre. * t. au peu «b* pa- 
r. t* . *.tr* <’out>écs qui lui échlappt'rent. 
j'ipj.ri> avec «onslei riati««n que ne^e 
« r i nt* t» s’étalent réal sé.-s . que la -é 
x oit avait gagné I »* plaines «le l’Aeiil, 
et «p,«* 1 «*s n«*ir» -s- égea-ent le fort <»a 
lif* î. *.ù «’étni« nt enfermée les inilie«s 
♦ f bs «'««’ons. Il faut TOUS dire que ee 
fort fîalif- î était f**rt f- *u «Te chos« oa 
a| ; • lait ’‘f-Tt" fi Snint-Ttnniingue tout 
ouvrage «-n terre.

1! n'y avait done pas un moment A 
perdre. .!•• fs prendre «Tes chevaux fi 
«« ux de ne - s i'iat'- pour qui Je pus en 
ti*-iiv«r ; «*t. guidé par I drag*»ti, j’ar- 
r x i ur ! ' *1 • ■•vinx «b* m«»n «»n« le

I I
[ v«»rs dix heures «lu matin.

.Te donnai fi p* inc un regard fi ces 
mm* mo s pin: tâtions qui n’étnh nt plus 
qu’un*» m«*r l*- llnmnies. bondissant sur 
la plain»» avec «b* cross s vagins «le fu 

i niée. A trav» lesquelles b* vent rm- 
; jxirtait de t« mps en t«mps. comme des 

«•fi*i« « !l* e. «b* gramE tr«»n>%s d'arbrtv* b.«'-
j riss«V :««* f*'iix.

l u p fii'-'ment effraya-vt. mêlé de 
i cra«piemenfs et «!c murmures, semblait 

rép«»ndre aux hurlem* :«* b intains d-s 
1 noires, «pi.» n us • iiten«lion*» «!«-m eus 

les voir encor*», fibu. j,- n’avais qu’une 
p«usé.», et l’éx an- ment «le tant d«’ 
ricl.esses qui mV**a:«*:it r-Vervé.'s n«* 
|>< lirait m'en «listra: -'. c’» lait b* salut 
•le filar . fiî »r> s • . «i!:«' m’imper-

i tait le r*st- ? J. la vr\ r. renferinêe 
•lans le f«<rt. et j** ne demanda:s fi D en 
. '•'.«• .
Heule me s'Ut' î.a;t «lans nies angolss»*.-*. 
« t me «lonnait un courage et d**s force.» 

: «b* lion.
E fui un tourr'nt «b* la routs no i 

la .--'i voir le fort Ha ifet. E** drapeau 
t ri**»-l'ire flottait *-n«»ore sur la platefor­
me, et un feu bien nourri couronnait le 
contour d** s-s murs. J • poussai un cri I 
de j«»:e. Ail galop, piquez «les deux ! I
Ificln z les br:«b,s ! « r n je fi nus camn- ' 
rn-Tes. Et. Dédoublant «b* vitesse, nous , 
nous «lirig-fin. - fi travers champ* vers 
b* f«»rt, au 1 as duquel en «pendrait la i 
maison d«* mon « n- le. portes et fenétr«s 
brirées, nia » -l-b- ut «n-’ore, et r-uig*»
d* » r« !lets «b r«*mbrasement. qui n*- l’a 
vait pi» ntt* into, parce qu« le v**nt 

| s "ifflait «b* la Hier « t «jil’ell*- était is«»lée 
«bs plantations.

Fne multitmle «le nt'er* «. enibn««iu*'s 
, dans cett«* n'« s*ui, ve montrs.ient fi Ia 
j f - • s fi tout «'s I-s cr«»i-*'«>s «t jusijne sur 

1 * t -- it . et I- s 1 '«l i 11 s, b s p «pits. I«*s lia- 
j ehe* brillaient an milieu d*- e»>nj » «fe 
, fusil qu’ils ne «'essuient «le tirer contre 
j I.» fort, tandis qu’une autre foule «b»
I leurs camarade* montait, tombait, rt >

remontait sans « «-ss*- aut«»ur *!o#« nuira 
a» -;-'g.'- «pi’ils ax ai, m « h.argé» «l’échel- 
b*.-. C. flot «le noirs, toujours r«*p*»»i->â 
« f t * -u j* m rs PTiicMint sur *-•* mura 11--* 
gi . r« s-emblait «le loin fi un * >saini 
i-* fourmis «.-suyant «1«* gravir l'écnilb» 

d’um- grande t- rtu«*. « r dont le lent 
aiumal «•• d--!-arras ait par un© secoas 
s - - «i’int»-rx aile «»n interv*'!*',

N - s b;, bions « nfin aux premi*5res 
cir«* uivallations du fort. I/es regar«l* 
ti\* s : .r i «Irap.viu «pii D dominait, 
j’« le « lirag* ai lie s sol l its au nom de 
b-urs f ai iii.-'s ret f**rni«'*«s conmie la 
mi* m.«* «lus «*•»- murs que noue, allions 
s- ur r. I no a ciamutioti général*» me 
r; p,nüb « î. formant mon p. t t «-s.’.i- 
«lt<*n en c«*!on!:--, j-* me pr*, arai fi don- 
n« r le signal de charger b* tr«)up«-au as- 
siégea n ;.

E • *• moment, un grand «*ri •’•'-leva 
•1 • IV:. • !«* «lu f«'rî, un to-vbüîon d«» 
fur..* * » nv«-l**ppa l'édifice tout entier,
t ' . «pi«*lque t«*mp» **«-s p| s autour *bvi
r • .. . r-’é-i-bappaiî une rumeur p
p*ilb» au bruit d'une four; a s«‘. et. eu 
s’éel.aircissant, cous lninsr.it v«»ir le f<».r 
Halifet surmonté d’un drapeau rouge. 
- Tout était fini !

• • •
Je n© vous dira: ce qui :*©

en m* »! cet horrible sjwvta "*Ip. t'e 
f -"t pr ». ses défenseur.» égorgés, rin^t 
t'a.nu. * s nnif-.vjH'ré***». t »ut dé»»*.tr« 
généra!, je !,av.«uera! A ma honte, n- 
tu*» ••’(.i pu-• un s«m! instant. fi!**ne 
1 ** l'lu* pour moi : perdu*» p«nir m«ii p« i; 
d'IieiiD'-, après .-.' i.* qui nie l’avait Ion- 
née p»ur jamais ! tordue pour m«»i p.ui

t
qiiiti»** la nu t pr* i*é 1» nte. ])-»iir cou r r 
au t’ap sur i’nnlre mon «»nc|e, j’su 
r .is pa «lu moins la défendre ou mourir 
pn'* <i ♦ i»* • t av«*<* « ’«*. c«> qui n’eût. « u 
que!one -.«rte. jm» été la i*cr Ire î (’«^ 
petis^**»» «T« ‘7.s -.abon égarèrent ma don- 
i* ur jiistju •« ..a f-». »*. fi!-»n dés«.u.4»uér 
était du pr-mortls.

(A suivra)
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jLAjnronique
g^-MNUEUEi

llgers incendies

Cettô du^UidutatiOD de la taxe
scolaire

BAZAF. A fJAlNT-EENBI

Acta de Mcute'ie b^en puni

tT HENRI—SIM IWv.- .t For-
il: . ; :• - . • ' il»il. ^ >

lu.r L* 4. ;t»» v. .. . i. ’ ;>» •• it «L* f - rt‘
tvm.irqiUT «| i** * t J«*: n:i*r» nu*nt
I " - . . • x •

i'» •mm»* l’i ana *acé “la
1’.Mit i. \ f I’m mu »ii IVu a r- 
î « - à as:; . d» a "t twi iffM.iir** do 
la f-m •> ... ••i» n>«nt rot'our» le
i •>.1* ; «le s t\ emi'i’iat»

Qaaiid i .w .1 .s;o i>» qiw i m voulait 
(.rwr la t.i\ .. •* ;• .. .1 •!• •• «‘tro l» »*u 
t'.uipr » «i v* < ♦ la < - i fiait *'*<• eont.nfi
l»:ii ' lit ' ..r* I^.i t i\r* e » a *r*llo-
li.<at l** 1 j i L- - |*r !ii »toi :> L* r.m- 
jM-t la . u lr r-iit ï p.e.. W .•»
I V. i - »|.u* !»• a .*v; . i. a» i»'.ms haut 

I.» •.oninU'» AI^pîtro. a rit»' 
au dflut «le la »M-nuii:ie. ►ur l’a u^i- 
t.«m «1 «•«■•»a\ d'»*nl'*vor lu h«‘i?e
uu\ m'i-riff*. lu tramway N«> 41 <♦. a 
hu!u o»• u i «l. v.nn h* roi ur Ut l.a-
roi h** le, h er. 1» l u-' •••up ilile. il a » té 
( A il i - rea»pvi«i>nnom» nt,
l'aile • ;usom

I.'n • -v r >m lu p' h a (>\A opAroo par 
le r^ndr imir ir»»*rno du tramway, M. 
.K«e Alph. Cr *mp.

—La 1 ; .m•!• to St Henri ^tnit nppe- 
ir-o. mer rHi s"T. yoîs 7..'h> heures. .1

u* tu eotirotif du fklBf »e «-an- "
îi: ue tü^jnurp' av* a *'jt- A* q i -i«i i’ 
tiro maintoiNiiit A m tin La oh mta * 
i I |Ue no eV*? pu* ÏAmrrîlo «u n u j 
jr;r et «>rifai nAimirs «ie mAiu * «i :e , 
i*- r* u,>s.atriee* mAritoni de *:iK» r > 
fA.. italien».

5» OEÏlÈiniSllOiEüX
Les Anglais veulent trop d-moii- 

trer d^mportance auprès des * 
Américain»

La France aurait réussi à faire 
intervenir l’Europe,n'eut ete 

les menace , de l'Angl»- 
terre

Lond!*e». Dr- M \\ •* m. AJite' r
• lu “lion i« n Year Book" et mtre* pu-
i ioitioii#. prétend. <1un- «io.-, « •*inm« n
t iir»*- pi;r U» arî. .♦*» lu “Spei^tnt.ir’’. 
«U* »i.ilii« li. «pie '••-.r ir:a o ^ i Anclr 
t«lTe ►. > Ktatr-l ui*! u’ont p.i> Oïl A 
fair* î'i • ♦ :1 une i nil'irnif m de* pu - 
Siillrofc eut o|V lülos ip;i. .1 h «1. uim !►* 
de li Franr.», Ia«pie)h avilr pris l’itil 
tiativ.*. \aient »' nf«r| >• t ♦vitre i » 
Ktat» T n i > «*t l'K-paun«* I * K'i- - *• «•’
1'Aî!»-;n.i-• ie enirA’*ut vlniu* i»* nv-uv.- 
mont; r ? lord Si i»*!»iir> t’P «ar*» r au 
i;«»nv« rnomont frano rs «ru* n vi ► u; 
m*ut l’An.: eierr** no jc::‘d« rn;* p. i 
ii.'utralité, mai» o i’elle b«* imi'*»-- lit .lu 
.v.tf* d"- AmAii ilns *i ! # pu * ; *
* •uitinentHloA d’1 nrope intervmia.ont.
< • m , «• tpii empi* ha !a réu -it<* do • •• 
plan

Inutile de dire que toutes «-es <!•'i 1m- 
riti«»ns p'îitôt .«•.■nsatn•nner. n’«»rT i i- 
tun a h.*t «l’autorité ofti iolle. L ima 
filiation joue un <rand r«*»le «lan* !'o?pr.t

i»
- . ;v,

Comme on pout faoilrmont se î*' fijiii- I GrAoe il un artiste qui ee trouvait heu- 
rer pnr le» détails domuSs dans “La reusement sur les lieux, nous avons pu 
Press*.’*, hier, rnssermentation de» qua- prendre une esquive de la scène qui 
tro Chinois en cour «le p«»liee. mercredi s’esr déroulée dans l'enceinte sévère du 
apr«V midi, a causé une s*-usât ion ex- palais de juath-o. N«itre vienette repré- 
traordinaire. Los cris du coq que l'on sente nos braves Fils «lu Ciel prosternés 
sacrifiait ont mis en émoi tou» les bu- devant le volatile eacfé. 
rtnux adjacente il la cour de police. .

la mauufevture do coton du Canal, oit 
un (oninuncement d’incendh* venait do 
a<» dé« lnn r dans l’appartement continu 
il celui de> machii’es. Le feu avait pris 
naissance »«uis un monroau de c>t«‘ii. 
Les flammes furent rapidement étouf­
fées. Dommages environ cinquante 
bailee do coton endommagées tant par 
l’onu qta1 par le feu.

Une couple d'heures plus tard une ée- 
conde alarme appelait les pompiers au 
nouveau couvent en constni-ti.m eu 
face même du poste. On parvint A cou 
t ré 1er les flamme» avant qu’ol.f* pu­
rent atteindre plus eu is ré.upient# c«*n- 
tenant de l’huile, de la peinture *t Mi­
tres matières inflammables dé-posées 
dans la cave. Les dommages sont lé­
gers.

“Samedi soir, le 3 septembre, fi huit 
heures, dans la salle de l’hVel de Yille,

Saint-Henri, se fera l’ouverture du 
basar annuel. «>rganie*<‘ m bénéfic? de 
l’Orphelinat do cotte cité.

“Cet orphelinat, qui ûbri*e, n ont rit, 
élève et instruit ;> ÔH enfants pau­
vres. l.a plupart des orphelins, ». a d au­
tres ressoui« es que la chanté «les ci­
toyens de Sumt#Henri.

"Depuis plusieurs annéee, cette chari­
té revêt la forme agréable du basa r. et 
la population de Saint-Henri, tém« .n 
des bienfaits répandus, s’est toujours 
fait un devoir de répondre généreuse­
ment A l’appel.
“Cette année encore, si nous en croy­

ons les apparences, nous verrons cette 
population se presser dans la sade de 
l’h-Me! de ville, brillamment. l«v«>ié et 
ilhiminé. pour eo disputer l i’*nvie 'e«s 
occa^i«>ns qu''*ffre “Le Bazar" de prou­
ver aux bonnes soeurs de l'Ornhelinat 
sa recnnnissance et s«vn admir ci m.

- Tout inf émoi on face du poste de 
police, hier * ur. Fn honorable citoyen 
avn:T. probablement, par m^crarde. dé­
posé sa pipe encore allumée dans l’une 
de ses gouesete car il se vit tout 
coup. ;> sa grande surprise, enveloppé 
d« flammes. Quelques témoins de rot 
incident se jetèrent vivement sur lui.et 
én’erèrent ses habits. Tt«'su't.a?s : les 
habite brûlés et quelque** cheveux rous­
si*

STR CFNFGOXDE T.,i Commis­
sion Scolaire de rot te ville est A fair* 
fair*-* d'importantes réparati* ns A l'Aeole 
de la rue Albert. L’intérieur a été coin 
plétemont remsoié et 1W«ole p .s.'d.' 
maintenant tonte» i.^s améiiorotions mo­
dernes. T>e «'oflt de» réparation» sera 
d'environ f tn espère que tout
sera prêt poor la rentrée des élèves, 
lundi pro«'hain.

—T/Orphéon de l’églite de Pte Cnné- 
gond*' ayant appris nvoc douleur la 
m^rt de l’un de se» membre», MM Fr 
nest Faquin, se réunissaient dernière 
ment et sur proposition de M. .1 O. A. 
Ffuré. se«v»ndê par M A. Narbonne, 
adoptait un vote de condoléances A l’a- 
drerso de l'épouae et de» membre» de la 
famille dn défunt.

1 ***»*»/**»*>

PILULES SS 
ROUGES

éu Dr Coé«m

Pales et 
Faibles.

de certains écrivains et journaliste» an­
glais qui v nient absolument faire voir 
aux Américains que seuls les anglais 
ont été le salut pour eux.

COLONISATION

Hier au soir, la société de eolonisa- 
| tion mutuelle des Ouvriers de la pro­
vince de t^uébee, a eu son assemblée 
régulière. Après le** affaires de routine, 
sont venues les remarques dans l’inté- 

! rêf de la colonisation. M. T.épine expli­
que en quelques mot» l’oeuvre que ht 
soeiété poursuit. Déjà elle a reçu de 
l’aide du gouvernement, par l’entremise 
du d«put'*.d* Montcalm. M. Bissonnet 
te, en ouvrant une école dans le can­
ton Ar« hambanlt.

Vu qu’il y a beaucoup d’étrangers. M. 
Laperrière explique que la sociét' s’ef­
force d’unir I’ind’iistrie è la colonisation, 
chose qui peut facilement rendre le 
grands services au pauvre colon dans 
ses premières années, si idle est bien 
administrée.

Ensuite vient la question de secours, 
qui fur discuté*#' de part et d’autre, vfl 
que dans quelque» semaines, un certain 
nombre de famille» partout pour le can­
ton Nantel. Lo bureau d'administration 
décide do nommer un comité pour s’en 
quérir de» besoins les plu» nécessaire» 
de ces familles et de faire rapport.

!✓* bureau d’administration est invité 
pnr un représentant du chib ouvrier In- 
dApendant le |Rire une conférence ’i 
sa salle, diman* he prochain, coin d*^ 
rues Ste Catherine et Pnrthennis, A 2 
heures de l’après-midi.

T «a liste des donateurs du mois sera 
publiée dans “Frcsse” la semaine 
prochaine.

l’n médecin chinoh». de Xew-Vork. le 
docteur Horn Sing, appelé I M«mtréal 
par des compatriote», n dû passer forcé­
ment une journêé sur la frontière •> Mn- 
lone. paroe que les autorit.'-s de La doua­
ne l’ont informé A cet endroit qu’il au­
rait A montrer ec* pap'o’e pour être nd 
mie aux Etats Fuit* .1 son retour. Tl 
avait cru que sa carte sera il euf lisante 
pour cela comme pour tout autre uior- 
te^*

I.U tri RSION A LABELLK
Ne pas oublier que rest diman he. 4 

septembre. Départ de la gure \’iger A 
0.1 «i hr». n. m. Frix du billet, f 1.30, 
bon pour S jour*».

TOI T K INF SENSATION
• En Leant : “Vue erreur jud « iaire”.
: c«»t attrayant feuilleton d’nn intérêt in- 
tenec. dont le“Snmr li“ commen«*e lu pu- 
bli«'AYion dune e«*n nmn.-ro de cctt«» ►«- 
maine. Chacnn voudra lire : “Fue or- 
rrur judiciaire”. Le “Samedi" œt m 
vente dans tous be dépAt» du Canada 
et de® Etats-Unis, et ne coûte que .3 

i ceutioa.

— Nous pouvons affirmer que des 
centaines de personne» ont été non 
aeu le ment rendue» A la santé, n.nie ar­
rachées A la mort, par l’usage du Vin 
Alimetttaire «lu Dr Fred. J. Demers, 

i qui guérit infailliblement faibles»**,
^ pauvreté du sang, pertes blanches,
, dyspepsie, névralgie, m graine. — Dé- 
pét, 1167, rn* S.nnt Laurent.

1 174-J-t-i

Des Milliers Guéris
» \H i \

CEINTURE
ELECTRIQUE
Du Dr Snnden

iVmauder mon livre î< plus nouv««Au,

Trois Classes d'Hommes'
iU \ • •• 7* •in-.it ♦ guéri» Hvc*-un fslhlp roi.rnnf «l ••»«♦« tri«it. .1 p «o.te «t« » mtl- 

r- l- ut - «piej. ni-- ferai un plaUlr *!♦• \*mj» eu\u\er grnluU# lacnt.
A 4 r«-

l>It 1*. K .V !\T > 1-: >•
1 kfij It:*»' t+t »J«t»'tjl*ot»v 3S oi»t ■*«**» 1.

Heures de Burtsa ; OA H. T>iniancbe. 11 A 1 s ^

LA FRANCE ET
L’ALLEMAGNE

[NOUVELLES DE QUEBEC

L'AIN m ague Le veut pas désurmer

B t n. U Le “Fer! r.er F'et’’ dit
«i: r.- un art !e «nii »• :nb «' in>p ré. û . 
j»î-.ipi•> exprees. -ns fan..! don- | 
iom k propos de la proclamation ■ du 
Tea r :

" L'A ♦niigr.»* «loit roetéc aruiée «t ,
♦ ii ;.!■ en girde jîiequ’l ce que la
F. :\ . « «ut.-ente .1 convertir se» arme*

• u charrue-.’’

LE RAPATRIEMENT
DES SOLDATS

Douloureux spectacle er. Espagne

Londres. 2 Le correspon«lant du 
“Chron •'.«•" :T Ma ! i l d t que ic pc i 
j»’«* ospagîiol ‘‘si «îonhiureusennmt v. 
presei«*nn*'- et aii^M assez rr té il :a vu»- 
des pauvro» soldats qui arrivent do | 
Cuba, et «l««at '««' ►ouffrance* sont 'cri- j 
tes sur la figure.

I a provin--* delà Untaiogne demande i 
le rappel de la taxe imposée ior» do ia j 
guerre.

LA PECHE SUE LES
BANCS DE TERRENEUVE ,

Perdus en mer

S.vnt-Tenn. Terreneuve. 1 — Le stea­
mer "Leopard” rr.i porto que la pêche 
a été très mauvaise cette nnn««*. Deux 
Amé-ii ains éta ent ;1 bord. Ce sont i 
de ix pécheurs qui. s’étant éloign's «la | 
steamer “George Campbell", n’avai.mt i 
pu. grAee A la brume, s’orienter et s’é­
taient perdus en mer. C«*s malheureux 
pê-chours ont s uffert tous les tour- 
meuts de la faim et de ia soif. •

iDv* notre corivnpMi li*nt i r* -u’ «r'

Qt.rbe -, lt*r On an:: *i.«e la a sp;«ri I 
ti »n I’iiu jeune h" m». TL* 1 i Ft«pi '. 
d« D ' 1 imbiuit, «ouité T’ort;i.*uf, «>n 
cr "t qu - !«• malheureux >’• >t noyé.

V - i h • ption \ ' 1 . 14.'* vrus. . 
grand»’n . • mq p1*-is huit p-; «'4.. t«':nt 
brun.« b« \ \ .-t lé.-re mou^ta- ln* 1. ir#. 1
1 L»!> n> d«* grh

l ne jeun • t'«’um * étrangère, «lisant 
êtr«* li nié ,» i a r« h*-\é.j j.« <' rr.g n.

\
P ‘ 1 e * le \ hi it • s.. ; té. qui. sur 
pré -nt i! >n le f.in- - référ**n« « s. lui 
av.vr «vuveî* leur d« ineure (*i î« ur l • ur 
s • li '■••«piine .-«-t di-paruê hi- r. sans 
la r on a b. • ■.

A um- 1. un * •# du comité <1»>p cho 
m ! 1 s. bi«*r - dr. les r * tr*ts p -or !e b«»is 
et >• « liarb «n. pout i’aniuV «• Mirante, ont 
été a. i>r«|é.-. 1«* p 1 « 1 u’ 1 • r .1 M. L i ’*,» « : 
le • I à 1 Borland r.«*. L ur-

>ui. s-x. mis était iî 1«*> plus ba^s > Il a 
é~é «picstîon de paver en aspu ilte ’e^ 
rues Si Fin î o et St Faul. et dé dé que 
1rs travaux do réparations dan» la <T»to 
de ! 1 montagne commenceront inoos 
»aminent. *

L’bon. pp'<‘ureur-généra! Archam 
i t | 1 midi pour Monti
q ■.« Vjm-s iiitr.* . de >. > colîêcue» parti­
ront -, robab: mient * * t >T Dans ses 
derniér.-, > ;’-:i ci... le cabinet provincial 
n’a pas mumué M. t' Boars leil. ma g's- 1 
trat d° p««Ii« «*. A Montréal. L'hon. jugo 
Dug ia. n ' a y a n f pas encore été lui-môni.* 
nommé A um* autre position.

<’ontrairement A ce qu«» “Ln Fatri»"*” 
d’hier a annoncé, il n'a pas été dé« i 1' 
«!«* remettre la date do rinnuguration 
• lu monument f’hamplain. fixée au qu n- 
z» du courant. Elle n’a pas été remise 
mu 2d. Cetto question • st venue hier 
soir, devant les membres du comité.dont 
l’opini n semble être partagée sur cette 
question, qui sera discutée do nouveau 
A une autre réunion du comité, demain 
après-midi.

LA LIBRE NAVIGATION
u

A travers les canaux du Canada — Les 
Américains veulent l'abolition 

des péages

Cleveland. Ohio. 1 — Le “Lake Car­
rier.. Association” a pris aujourd'hui 
les mesures nécessaires pour tenter de 
faire abolir de droits imposte aux na­
vires de» grands lacs passant A tra­
vers le cat in Weiland et autres canaux. 
L'on a adopté une résolution A l’effet 
d’envoyer un comité formé des mem­
bre» «le l'assoaiation auprès de» rom* 
ni suaires canadiens et américaine sié­
geant actuellemeut A Québec aux-pi'-’s 
on eb mandera -id n venir A une entente 
pour iTil oliti'*n de ce» péages. M. Har 
vey D. Goulder. avo. at de l’ass«>c:ation 
fera valoir les vue» de • ette dernière.

Le comité s'assurera d* cou. ours de» 
consei s municipaux d«^ ville» située» 
prè» de» grands lacs On croit que <*’est 
le chemin «le for Canada At antic qui 
fera la plus sérieuse opposition au pro­
jet.

ENTRE LES ETATS-UNIS
ET LES PHILIPPINES

Les ccmmnnioations par câble

New-York. 1er Le» directeurs «le la 
compagnie du cAhle du Facifique ent 
étudié A leur réunion d’aujourd’hui, h s 
moyen» A prendre pour établir des com- 
munic.iti« n» par cAbD entre 1rs Etats- 
Fnis. les Fhifippine», le Fête Asiati­
que et rAustrnlasie, viâ Honolulu.

INCENDIE DESASTREUX

Pertes d'une fonderie d'argent

New-York. 1er I/inoendie de» fonde­
ries Rnlback, A Newark, «a causé des 
perte» très élevées. Fne grande quan­
tité d’argent veniit d’être fondu quand 
le feu .1 éclaté. Le précieux métal versé 
dans le» moules, A l’état de liquide s’est 
répandu dans toutes les direction».

Collision sur l’Océan

Le steamer “Ocean" échoué
1.“ ft^amrr anglais Po^mnc est venu en 

Collision ave- !;t bnrque Perth», en travrr- j 
Siint un épalp brouillard **"iis la latitude 
41'2. 1-■•’eif'- le ;<4 H». La barque ««*t légère­
ment entl--mmagée, mais le e'eame- n'a au­
cun iommaRe

Le KiMona. «îe la conii>ngnie Thomeon, 
qui n quitté Xe*.\c.istV le 2" «lu mois dernier 
T"'ur M -ntréal a été signalé hier «\ la Pointe 
à la Renuumée.

T/e Ft»-;imer «*.'»r>n e-st échoué irée d'Iro- 
q« 11 a quit’• -» pert de Montréal hier
nviHu. La c-mt agnle Calvin a envoyé «les 
trnnrbord. urfi à .« -se-- -urs.

Ste « nerr «iul on: qu'M* Mer les p«>rt3 eu- 
r ■■ enns «'n r • ; r M "Mréal : Rosarlan,
do L'udrts : Lauien;i.th, de Liverpool ; Ne- 
therholnie. «je Fle-'tw•-<>d.

En r«*me pr«ir Halifax : Onrthagenlau. de 
O-l.-lFC' w. et p-M «■ -lU. de T.i\ !p< 'I

T.9 barque Hefhl. qui .• quitté Ké.'amp i** 
... Mom Rose,

portant une caraafi n l« méia<M»e 1 ^ Bai 
b«d«*«. - nt arrivé»-» :er A Québec à la re­
morque du FL ren. ..

I,n Liv.-r an e>i i rl\é d-' Québec après y 
avoir subi des répurat iens.

PORT PE MONTREAL J
Arrivages

W. J. P . Marie, Oæpé, J. G. Prock, char­
gement gén*; H 1.

Livonian. Rr ovn. Québec, H. et A. Allan, 
chaiRoment gérévul.

Pritanni . NHsen. Sydney, Kingman et
Cie., chargement général.

Départ
R.amore Ileaxl. Smith. Dublin. M I/can, Ken- 
ned\ «^t Cle , Ohargenn nt général

Britannic. Nilsen, Sydney, Kingman *t 
Cie . sur lest.

TOLE GALVANISEE 
FLEXIBLE APOLLO

Qu'ont «i gagner ceux qui emploient 
Je la tôle galvanisée commune ?

Rien ; perte de temps (qui sont 
les gages) et manque de durée (qui 
est aussi de l’argent).

Apollo Iron and Stool Company. 

Vandergrlft Building,

PltUburgh, Pennsylvania.

GRAVE INCENDIE A TORONTO
Toronto. 2 A doux heur*» co ma­

tin lo f. u »V»t déclaré dans le» atelier» 
<i«' In Rortrsm Engine and Shipbuilding 
wo.-k». Lo fou a rapidement pri» tine 
grande importnme cî presque toute la 
niaeh nerie a «'té détru te. Les .pertes 
ottoigi . ut Sl.An.OOrd S ir le» chantiers 
de !a compagnie so trouvait encore ’e 
“Toronto”, ’e rouveau pteamer do la 
compagnie H *ho!ie’i et Ontnr:o, estimé 
,1 S2N'i.«kHT. On e«père qu’il »era sauvé 
car le feu e«t nctuollement eous contrô­
le. î «* montant des nssnrnnees de ’a 
compagnie n’opt pa» connu. C’est M. 
John Bertram. M. F. pour Toronto 
Centre, qui est le chef «le la mnUon.

Av!.* *u\ mM»cln» 51ns #rrir!-l :
L»* 1 i- inx • «paçn > nnn •i'' rt q«i« >ux 

pin • « «ont vnrmit** inns 1#« «cr'. 1 * cf■ ■ ;
«mMé On «temande é Arcuna. d »n« *ï’ilnuz

» un ''hlruttf -n iu ♦rai».'mcnt 1# >• ••'nfs
i>nr m ’* 'i \ illar d-* «t^Mimar . Snîimnn 
q .•*. un rn- R-!n qui tnu'h*ia mcnau^îVcism 
s.» r^nt* I.*** 1» niT '.• « d - v -ni errp n ir***»***». 
avant la fin «lu m * - au* a 1 1« * eom-
m Qua candidats *♦* hfttcnt !

Habitudes de Whisky et de 
morphine guéries

L«s personne» «lé^trsusss 1* sc pr urcr ua 
lraltsm*nt privé ch*'* «•..«•. et q'ji produira 
uns guéiuton j <*rmanrnt<» <i ' • es habitudea, 
sans que le« «mis if s p. a * intime» même #n 
g tant lissai '■
n\«>' la I'.x-mi Murs «; . No 4" avenus du 
Parc, pré* jo '.a 1 us Mi'.ton. M ntr«'ai Son 
traitement consisté en un slmplé remède vê- 
«é'a \ prsndr*» per.t'.xn* qiin'que» J ur*. #t qui 
dérruit j • •.«itlvemsnt tout désir de hoirs ns ou 
«1* d- eue* p .-ir toujqur# C>*t un. ;uérls>n 
sh« ’ne p otr ép ilsement nerveu* Référenoe» 
•t informations ccmn’Aiet fournies sur nppll- 
ration Téléphoné, «'’«fi' 1T—n—w

FEU LE Dr DOSTALER

• 22'

é iOJM'PRT pnr la Fnnfnre Hra f nrahl* 
' niera Victoria, taeenaion en Hiillon 
el Hrso^nte on Piirnohnio nu Pure «lu 
Ilnur «lo I* f lo. f>oinnin n|«rè<*-ntiili. I

HOMMES FAIBLES
jfunrt.PT virux—Grurrison prrina- 
nentc aaauréc, de porte de vita­
lité f.iit'iï-se, impotence, déhi- 
li’e, j»er*e de inémoire, etc ?X 
«•ns de succès eo turope E crive z 
p ur nr<tre livre "Hommes 
VaiMes,” gratis sur demande

PASTILLESdUEAN
$1.00 le flaccn. Par Is mslte. csch.té, fr*.ac d« port

Seul» dépositaires Cie Medicale du Or. Jean
♦dresseï R Poste Roite |S7. Montréal. Can.

FN VFNTF. (TTF./. \ 1*1 « VBY. roinsteCa 
: th«'r’.’.o < ; st I»«*:r.>. . I F. !'. »ris*»>i. îMI Ontario ; 
! It I N|«'<i.il«*. 11 J-i N. ire I>am«* : Ji»l«*f* liult, COl# 
j i-lHoe d’Armes, et toutes pliarnia<M« >.

Sirop du Père Lafitau
missionnaire an 
Hanlt st louis 
(• niiahnawat; . ., p 
l’un 1.12. e o sjrnp
étail «^n n**;ig« l'i». /
k■« vauxaKo>«|uan<l 
lo IVt«* f/nfltmi fut 
* nv .>.*• p«>ur lour 
i*tVeli# i l'J-A ungl- 
T« . t .* sinip. «*f«iu- 
posé do ru* i n»-. <!** 
Ginseng, tnfnll-
lii«lo contre t«*u\, 
rhumes, «nîhmo, 
c«m»«»mptIon. dys-

1 p« paie, of<-., e*r.'
F.n vente par­

tout d 2?*' la bon- 
teille : une photographia du Fêpe Lamou »e- 
rn donnée nvecohaaue houtetlle.

Kn gro» ot on détail chez
Avis «"■t p<*r le présent donné \ toutes leapemon 

nés erntett. «-s envej-s fsn le î»r Do«taler. autrefbla 
«l**ln !’. ■«, -*t < 1imiL'a. «le \ enir réi^'.er immédiate
rnorc < he/ Mme M «i R |v»*ta'er. 11 rue Imrhnm. 
ou ch* * M Alexandre R.-nnd. in, barbier \ftt me 
< eprie. : il ^

Z. BRABANT, Herboriste 
2242 ru Notre-Oaae, Montreal

J9,»l,i

BASE-BALL
Ottawa va Montréal

, SAMEDI, 2 PARTIES.
Un 5eul Prix d’Admission pour les deux Parties.

DIHANCHE, \ .1 Hi.s, TKimAlN - Di s sHAMIDK Ks
AdmUiwioii - • - - • J5 cents

AMIHF.MKNTH

ACADKM1K 1°S."ÜT^
€ «itr m moine. C iu«| hoir* boa le m en»

DE WOLF HOPPER
Dims 1«* Nouvel t >p«'ta d*-s«.uaA.

THE CHARLATAN
9lMfti«|tt« «l« J«»|»u l*lillip Monta. 

k** rolrs Jr 4 lias Kiets».
l’ne s.-ub- Tuatinèe samedi (pa»de repré- 

h niât 1 n kunusii ntir .
1 ntud-' d« ^ l-UUis ouvert de 9 a. m. A liï

p. :m.
Telcphoiir “l |»lé4*.“ Pris, 9.Ve. 54éc,

7 H , SI.OO. *1. .1».

Sept Jonra do t onr»e« |mmii <he»anx Trntlenra et Viobl<urs. entra Ira (ties aux 
A niorlrallia • I < ai»N«ll< 11» 1rs pins ■n|>l«le«,

SAMEDI, LE 3 SEPTEMBRE, A 2 HEURES P.n.
t ins*,. j«. j « « Mtr» .-. « ,«s».« d- .1 minutes LDvun'»'* C >uree spêclule lundi Fête

du Travail p«>ur 1 * chevaux c«*untire put '.ng, 1«» «iHri'e* •• h« ata " de‘^«le mille $350.

Exposition Provinciale

QUEEN’S THEATRE
HH I l.l. \>TK ^♦Xiai>ri»
01 i IHTI iti: t> > IM la

Mutinée epéclale Lundi, Jour «le la fêle

HAPPENED « JONES
llowcl! Ilmioel ’ai.slei 'M -Joite*

vu l \ Ai:n~ : FN fa V* *1Gn
N«d \ é M X Pi I\n« «\ nagfs

Matinées rt'uuli.'r*** MhiiJI, Jetuii, Samedi.
PRIX | Or -JO«' ri :|Ot'.
I • - ir |.»o, •i.lo. 54c el ftOo.

;• •• .«iivi-r» *• AM !• ! *1. le S septembre.
A 1 t'rsu.m. Te l. I |» |0:i‘4. 2Û4 n

THEATRE ROYAL () t llA«|He M|*tO«* 
litldt et M»ir,

QUEBEC, $12dDu 12 au 21 Septembre 189$.

2,000 offertes en PRIX
V sut ■/-v.vis l mm • * m. p u». en 1 . > u' %••-« nt :. h HY.mt lo 1er Hopletnhre.
I .i-tc* tl.-. prt \ ot blnncs «! • n « «• » n*. «•'.su- «1« t ' «tub*.
V .1 , t n « • • md t« u ■ ‘ «unis lequel seront ropr«" sent'ot la 1

llulnillt «I. "Im nil l« . .«ut ... 1 .«' . *i]\’
C««uis-' «it* ■••t.u 1 !. «p. 1*.. >.:rs« - : • ■1 l'ntir toutcv» inf«»rtn»ttons, s’atlresser à

l\ T. LLUARL, Sec.-Trce. de la Compagnie d'E\po»itioa de Quebec.
:t U l’I : 1’M 1 «. 4él I ' >»* < *. ■* -•

b»M AIN K I»l ît» AOV i
u M 10 WM V

p . .. «'N 111F. .nWANLK
HIVER. 2M-«

THEATRE FRANÇAIS
h f* »r vF.nrruK route

Dii'k^t Russia ...et... Hetere Sisters

1. rhiiup«,io- itain* « t gérant. 
tt«* semaine

Pr. \ h’. .‘t
a.ni. i l 1 p.m.

t on'.rôle ««u\« ri «l«‘ lt> lus 
•2-M—n

PA K PO IM F A MOIUN

PHOPRIEfÉ DE VALEUR A UENCAN
Hurx îst rt b« Tim«*tl»«** . |>i o« *d«i

«•«rr*1 \ turc rt «!♦ lu 1 m < ruiu
t'«ampn tiant un» « plcorlt « t «le- U*g«*inentR.
Hite »pl#ndl 1 • • .1 1. • .
qui rapp»»n«*r«*tii un I on rov* nu.

VEN I F. iMP »HTAN i F \ I i N* \N 
A notre -aile, N.• "J ru.* .ni 1 i. s. p* > do 

la l.é.t —« N. M- - v I 11 >•
Mort udi liinttil, î ptrml»ir, è II lits.
1

\ 'li
«•«•ri * « t l«*i».*tn«,nt^ s‘»-l« n<i mt .ju'qu'rt la 1 u«» 
st Tim«*t M«'o. ««un pi « ta n t %<•> si «1 •> «h'

:
«*<»!iipr«‘n:int N«*-n**. !•'.!«.* «'t '1 ■ i«* s? J'i.inv 
Th -« . t;ii*«uiqii. « ri^.- a un u<>ii\« .'it« l»l<»«*
dans «•«'«•• 1« «« a ! i t «** 1 « un i«a'i plac un nt.
Tout l«»u« r:i iHpl«1«*mont û <1«* l»«»ns prix.

\ ont t onze hotirrii du matin.
POTTER A MORIN, !t2 • 1 ,

Ln antour» et e sports on immouMos.
2V<

Montreal-Londcn Gold Sliver De­
velopment Company, Limited

Avis est pnr l«*s pr« •n’t v «lonné «pu* Pas- 
Fomfilé»'géin'Talt* aimu.-ll 1« s acti.uin.iir.N. 
de la M4>ntr<*a)-I/Otnlnn «*<*M a Sll\ « r D«*v«- 
lopmont < «*mpnny. I.nnücd. nnn» llou «Lin- 
lu olî«'* «I • M««ntr«'a'. au M« « hani. s Hall. 2"t 
ru«» «St .Lu'juo>. «la 11 - la i.i.in<l«* snll'*. ni«r 
or«‘dl, le 7i«^m«'Jour «l«* s« ptrinbre Is'.'s, il M 
hr» a.ni., ot la **t mIoi 1 • . . \ «>ir 1«* rap|*ort du 
bureau dos «linvt* urs, « lir le> <hi>« t«*uis 
pour Pann»** «««ui iut«* «*T tr m»lg«'r t«Mlos 
autres ttrîiur» » «pii i»«*ui r il« nt être h»u 
mise». Los livt* s «1«* tra isi«*rt s« ront terniés 
depuis Um 1 . ■ mût isqu’A 12 st ,u. in- 
bre, ccs deux joui - inclus.

T. .1A M i n 1 1 \ XT« >N. secrétai ro. 
Daté oc 2Hm«* jour «Paoût l^'t». 2.»1- 7

A VENDRE
4,000 cordes do 

SLABS SÈCHES
Livrées en grandes ou petite» quan 

tité», au g<»ût de Lacheteur ; 12H pieds 
cubes à la corde. < est le lot de b »is le 
moins cher sur le marché.

Four détails, s’adresser à

J. P. MULLARKEY,
Strrrt lintlwax < lmnil»orat< Ile.

2-V1

LOT” VILLA
Rue Drummond

100 pieds de front sur cette rue dé­
sirable, entre les rues Ste Catherine 
et Sherbrooke, sur lequel est cons­
truite une maison en pierre solide.

A vendre à un prompt acheteur à 
$1.75 le pied. S’adresser à

W. ROBBv
2.y>- 2 Ilotcl-de-VIlle.

AVIS DE CESSION
IN RR

DAMt WILFRID OUELLETTE
FAILLIE.

Avis ♦•st par lo- présento* donné quo «lame 
W. Ou®ll#tte. march»nd« nubllqm de Mont­
réal, non» a fait. !♦* p«♦ rni» r s. pf«‘inhr«* lv»s. 
un ni»and«»n volontaire «1» t«»u» »«-» fiions
pour 1^ bénéfl* «* do »«** oréaiioi«*r«.

Lo» créanoi«*r» sont requis «lo produira 
lours réolamaifims sous quinze jours pour 
collocation.

BILODEAU d RENAUD, 
2.,iS-l Cessionnaires.

m

Un Homme bien Chaussé
Inspire toujours confiance. «W.iis 

pour être bien chaussé, i! faut savoir 
à qui s’adresser. Nous chaussons 
tous les hommes élégants de notre 
quartier. Notre mock Je chaussures 
d’automne, pour messieurs, est au 
complet.

Chaussures lacées, avec semelles 
fortes, qui vous garantissent contre 
l'humidité, demie r modèle, bien faites 
et bien finies, durables, pour hom­
mes, £1.25 a 5LOO.

Le Modèle
1507 rue Ste Catherine,

2ôô—1 I’Hfc.'l JL LL AMHERST.

| M VtsONS IFF.m < ATIOX
I

'fftnrr,*4 X 7 S ^ \

C1«>t I'K T pur In 
nlrr«»

FHntiiro «lt««* ^ M' ubt. 
\«(*rii*>tou « n IF.il'on

«M <lt**•<*«• ni t* « h |*n i HcliiitP. nu l*nro du
Hmil drPIIr, HriiiHÎii a :« * « *i«inldl. JA'»—I

I .* *»«H \K F. % H TORI %. Fomlo m |H#»4
l.l'’: cri. mrm'tvlnl ri «i.» si/'ii. •griphi»* 1«’ plu» 

\ . ■ • n • ■ 1 \ ,•••■.u \ -. •!• T«»uT « Ill'll faut du
« px partit. 1 pi

1 «1« 'in !.*s «inns i«-mii«*.>. »••»; (nriut's «*t '’iivru
ur «U I nr. .«m «■: -flan'' «l’mi.’ inani-'n’ prutiqn*’ >!«* 
P'.K1«* j*r«>m «’r l'.nr Jun •n’'i la fin «lu «••■un*. Dis 
«ii.ipi n «‘lit un*- •lUeMimi «lo m«-m<iii«*.

f-i.-iii.Kiîiplilo «i'opnS l'-s miii‘‘1 u■ 1 -i 1 i««n» «lo 
« !a\ 1^'nplin*. «*ii hiikIci^ «i «”i 1: «• '. pt*i «i«'S
«•\p« . - \ i»'i'« («-s Invii.s. i \«- iii • \.i«niiior '« r
ii'«iiN<*l!' » niAihotlo» «;'»M.s«’iun**r l< - ^ i« ill« s ruati«'* 
r- s l.«* fiuicaii >»'iii ««un orl l«’ : «l'.-imlt •;! '» s i'ui 
«î.'v « «.nmion* « l'ont V ■_'*• ‘ ni i’i-.-pis tus tilus 
tr. « iiv •> •• irrainit-'M. ni pat lu p - :•*.

]Y‘I<'ph«>m* > .» .r.’Msor
-F» -‘j .1. O. DAVIS, Prtnripnl.

Cie. de Naiigatlon de la Ritiere Ottaxa

A n

v «4,

Excursion à Ottawa. $2.00
l’ill**! -fi : » j «*ur mll«*r lov •_» « t ; s. pfombr® 

ot l»»i*.h p«»ur i« \ ••nir lo 7 îSopu*mbr«*.

A Carilion. Sir "Sovereign", $1.00
( l'i' .it / l«*« .mv.»’ <1«-« n. m. | *iir L»«'hlne, 
J pour o«*rr'*>p«nuliv h\ o«* lo Lan*.iu.

Lo m. ilfi'uir êt«l»liss.'in« nt «lo oo conr»* ot 
FLi'ofi* « ■«>nini«T<*i;il“ l.« mi«*ux in«»ntée ot la 
plu» pr«*L’i • s»i vo «lo 1« l’iii»»iinoo.

i Vvi i. v. ni nr>l M>> rOLi.K« ;L nfTVnut 
A *‘« - « l«'- \ • s un*’ i«**n»i«'ii «fi’ promlên* «‘ln»*» 
A «fis l ui \ rai - 'iiii.ifil«‘h. s«»us la biirvoillnnoe 
im nii •liai.1 du l’rlnoli'al.

I*«»nii" un ••«•urs «-«•tnplot d'ê*tu«los pratl- 
qu»*s sur les uil.lires, la mmp* dos livres, la 
si. ii. •_t .phi'. la lêfi craphfi «*t prépare l**s 
joint s ti.-iiK A miçnor fi*ur vio.

Ani.......... . . « s i «ipl.iiu s a s.' trouver dos
po-iii«*!is lion«»rafifi s « f îuoraliv«‘».

I.'«m si* pr*H*uroru un pn»spo«*lus Illustré 
on h’ii«ire*sant >\

K. J. O'SI'I.I.l V \ N. C.F. M. A. 
y> ruo St Stantslas, «*<»in st ,1. an,Q,uéb<*o,Quô 

*1«t n

('onm «!«• Itiiiiiialli «t Itonnln,
\«» >, Kii«- SI l.numil

Splendides Voyais de i'Apres-Midi
L«'fi.iti'au DLi Hl - s «q' ^'«iRK montera 

fi I :««• • -nut-i i fis Lippfi-. 1». part du 
Basn «lu « aiiat. au plo«i «lo ni ru- l’rlnoa^ A 
-.>»» p.m. **! «fis l >h -.*» st i iafirfi'l A 2.1 > p.m.

Aller et retint r, 40c,
Billots sur fi* bat «‘Au. Pour •aut^r les rapl- 

ii«*-. pr*‘n> / le oiiix««Mfi .uo p.m. pour Liv- 
1 , n ' N"- 1 I i ' «’i 17* r i• >t

Ja-npios. aux il.*.! - Windsor «*1 Balmoral «*t
A la par» «lu TLrand Tronc. 2.>l—8

Cour St Gabriel, No 185, C.O.F.
__ r

K.«i nr«lnn AnntiHIr » l «Vriax mn l'art St 
l.niirciit, ( orikxxNll, l«*.i«»ar <l«* la Krte 

«lu l'i h x hII I.u.iiM, r» Srpf. Isîisj.
Lu bon p i « «u i a 1111 n c <1«' Jeu x, oomprouant 

r cntTT le» \ fi* rdeen», do 
« «*rn\\ ill, « t fi s l.,'.«v. «fi Montréal. Oreho-»- 
11 • A «*ord«’s p' >ur la dnn»«*.

L« s, «iti\o)^ partiront do la gare R«mavoii- 
lur< . t 'fi l « î*oiui«* .st i fiarlo», ;V K.4û a.m., 
an• tant a si Ib nrl.

Hill» (s, ad u 11» s $1.00. F n ta ut» 50«*.

20 «n» «1«* s i'-. ''». B.’iiTrZo . »opt«*mbr^. •l<\««o 
pal m«*i- « 'ir* « la-*si«pir l’r • imritn->m a l'ftuile,

I 1 t ijt. >1 •■•<!«','im«'. Art «fi iiiiiiro. rharni > •'«•, «-ti
' fi“\«' nlniis , » u«. nnn’,«* l «minâ t. Fortin,

«» Beiiui fi.imp. « > Bonioi». !{. Iiuui<inti«*r, I. «iir
. Il.lwi'ins H «rpri.n, .1.1 ^l■ 'Alt. Ifi ! 

l >mfiurnot. \. Mai« • « i. il. B.irr^, I' f-.-rr» . !.. i 
Triul«*:i'i. \ Nfurimy, ' ^!.’* «t. fi la-- M. I*’i
lerin. ' < « «. l'ion. 1*. ,:ii rrmifilav, 'latch'» !
1. ,■ 1'. B'i'pi.*. Il >t Pion»*, l'h. lilgti*'', W -fi n- j 
IUT. -D 12

PROCLAMATION
V.V VA
'vj^^Fête du Travail

COLLEGE BOURGET, RIGAUO

Cours Classique, Cours ( oimn^rrlHl Nticlals.
La rentrée «l«*s êfi‘*v« s aura llou l«* 7 st p- 

torabre.
J. A. CH \RLEBOlS, C. S. V.,

21» 14 I»lro«*tour.

Académie STE MARIE
l>litK<*«' par Mlle Itla I.Hb«*llc

>579 et 1583 Rue Ste Catherine

J.» rontr^*' «fi s 0!«*voi aura 11«* 1 ! un«fi le A «ni'.t. 
Crtiir» « omplet pour jeunes fllfi's. frai. ai- «’t an 
cla‘v p« paiHtfi-n mix dlplênu**- . •t*'*0 ". n»phi« rl:« 
vie : nphl«*. «fi s m, p'-intuo*. oalllsih.'ni'’, « "urs ,|«» 
sidfï'ire, «’hiii't. mandoline. -4.t '17

Pensionnat-Externat Mont St Bernard
\ i : 14. i*. «>.

8ous la dl 1 e«’ti«»n «i»*1 i- r«‘t«*'«1«* la « Invité et : 
1«* haul p ilnutnc»* «I** s , «,1 itub-ur 

.M.:r l'é\éqtii* «l” St 1I \ a« i tilii««
Cours êi.'Tiiontnlre, Intermê-din: r «. eom- 

mor«*inl • 1 si'i.'iitiflqip* I- tu«fi ' sp-'•’.•dos de<
! i u; •!• • ft an«. nis«*. n iu.'1 • ’•»«* ot ni fi tuaiido.

I àiuontt«*n très soluné. « t e«.mpfi*t« . Situa­
tion imtafifi*. l**«au\ «t J n r« 11 ns sp:i«*i«*ux. 
c«»mniuttfi*afions fa. ifi*' lour <•> ’i.lifi<>tn,
s'n<ii ' s^.*i .m P B i-Il L DI KL< Tl .1 1M«mt 
St Bernard. s«»rol. P. 2-1 <2

Collège de Varennes
Cour» rninm «*r'*tnl complet nlns! '■pie 1a stt«nocr.i 

phle. | « tsi.-crnphl'» «'t la lavi^taptiie. I-a rentrée
ADI II li«‘ll le À s4*ptetnh: e IV-
1.V.I :«» .fi»»t ou tv.MToi». PrAtre. Direrteur.

COLLÈGE STE MARIE, MONTRÉAL
I,» rentrée «les tqrve* a un» lieu 1«» î septenibre. \ 

7 hrs du soir pour fi s p"nsi..nmUr» ■*; pour leàextcr- 
!'«‘s, le s septembre, A ê lus du matin.
24 .-1% A B TFBCFON » T . Bsotenr

Al II N DC quo Lundi, le olnqulême lour 
d« >• fit' ni»” • "Haut « s! t « t ♦* du travail, le, 
s.uis-il "•■. Mair« «l« la « i!«• «fi* M«»ntr«'nl, tn-
\if' !« Sp« «•tlU'UsiMU.llt fi'S Ol ioyt-US «Il gén«y.
rai «1 '«•»>>« r\, r •■«• jour comim* Jour de f«‘*te 
pul'liqu».

B A Y M O M » P R F FO N T A IN E, Mal r».

1 afiinot du Maire, HAtel do Ville,
Mniitr.-al, l« r s. pt.'mi.ro Dus. 2‘»4—2

ROLES
DE8

Vj immîuiiiss ou Bi5ns-Fonfli
.Avis ost par fi présent «l<«nné quo 1rs évR- 

lu It« ur- s.. !«si r, >, «1» ! • « lié «1« M«»ntréiil,
ont < 1 d ms dea
linni'ul'fi s ««u l.i« n- fi«nds p*»ur t«-us io» 
«piartiiu «1. la « tfi . « t qu’ils fis «*nt déposé» 
en fi ur l*ui«*aij, A riD't«,l-«i** Ville, r»U ils pou- 
vent «fi. \ 11^ « ’ o\amin« par tout os |os par­
ti»^ lut. . s.. . ju- ui’ail qtro/. ‘>' i't<-mi»irt 
«•..tirant 1 ««•*'. «'t • 1 * fi s «lits é* alnatour» 
s'a-.'. iufifi :« ni «*n l«*ttr btio nn, «iefii h« tire» 
a m. u > lioun s p.m.. puni r«‘N is«*r fi * «lits rê»- 
1.-.,t.i,* •. 1 « 11 • > t. . amim-runt tmit«*s les 
I ; it«- ,1.1 1. u: s. «nt s««uniNos eonoorniuit 
tout♦* ins« ; .p'iuii aux «lits ré.los, savoir :

l es quai': •- .‘-.f Anfiuno. sto Anne, St 
Luuis • t >;« Mari**, vendredi, fi* noize sep- 
t< ml-r-* «‘«Mirnnt ;

I * quai ti«*|s -t .la-'qnes. S* Laurent. St 
,î* m-RaptNte « t St <»afiii«*l, lundi, lo dlx- 
nout s- pfi tnfir» eourant ;

t-r fi - qu;« 11 i«*rs H • »< fiel au a, st Denis Est, 
C.•ntre « t « >u' si, inatdi, le ViiiKt soptembr© 
omirant (N«'. .

J. T. DM.LON, Président,
P. IL MORIN.
G KO. B. MCI R.
I I. I \ M« »N PAGNE,
A. I.ANGLVIN,
« I \ PATTERSON,
LH \ MILTON FERNS,
WM ECART»,

Evaluateur».
P.ui.-vi «fis Evaluateurs,

’! «toi de Vllli*.
Muni 1 ■ ; . J .-•«■pt. •niT'- > “>2T 2

Bureau ries Commissaires d'Ecoles 
Cattiolrques rte Montréal

La rentrée «les rfiisHO» «le I" ndemlr C om- 
merrlrtl*- 4 ofl»*»lIqtir »lr Montrenl, et « el-
)«••. «1«-t«>ut«**« fi s »nft« » • • "fi"» relevant do ce 
But' m. »•* fora lun«lt. fi -H* \o»1t.

p.'iir plus ampi'-s lnforrn.irfum», voir le 
PrinclpHl ou le «Iip "tour d«- chaque é«*«>le.

24 • -s

Lo Pflll Séminaire do Sic Marie cle 
Monnolr,

Mnrloxillo, conite do Rnr.vllle. P. C|.

CANADA, 
Province de Québec 
Comté (PHochelaga.

MÜNICiPALITÉ DE 
LA VILLE DE 
WESTMQUNT.

AVIS PUBLIC

WESTMOUN

fours «Y»nimer« 1»1 ot « las^iq'io. I j» rentrée dos 
élé\ o< .••«ira Itou fi* H S. plein» r*

2*.« >».1. J l .1 \. I.KM 1 F.T’X. Ptro »up.

Université Laval
J Ke > -I»» V^lorlno f-'mfsréo st é* ?elene# 

Vétéi inslre «1s M rtrM'. Inc rp -ré»» on 
Jss*. je.:,*'.-» un -. * Pre. ruN î^xlnt- 
D* r--. 1».'* AgT‘ff:* à 1 Université Laval 
d* Québec.

« ott” é'«<> ouvrira si 1.1e nnn's > 4 yetn- 
» • • . à :« h*ur*« du mat et • s • mrs r^Ri’i * rs 

•i 1 • * oj-.»nt > mémo J -ut pour s** «"ntinjsr 
I six m *.s f.n mars.

.« !■ Ksi-, «Jl I ! ** «N N F NT LF DH -TT 
1 !•: SUIVI:!-: LES . -OU H S « Ml A T U IT : M M N T 

s - t ;-.'ri«*s i »r lo geuvsrno.nont -lo Qm'I.-c 
;« *« ii” * n * « do i«» provin. o do Quéfi. * qui

r - * sur «J’m.m io avant .•* 2â n*-} t u.
11 « prochain

T, t nivof.- •I#ft\u»l '> «Juéboc délivre ’» d‘- 
* lo F -.ch Ml or en M':- in* \Atérlnii •»

! .1 \ • •••» •* 2«* année st eoiv.j do D tour on
M V A .\ 1*' tr 1* «'n* 0• u<V 

1' r ' - :•••- «t. n. ont s. a riro au Dr K P 
». M D. président. ru«* Phorl r l,o, 

V n*.r‘ « . • t au s* 'r-'tr ro, > i>r V T Dn iiv.- 
ftv.y. 't V , ruo St Dsnl», bAtl.-so Uni- 
vsrsitair*.

Ls a«erêîAlr*,
Dr V. T DAUniGNY, lî.V. 

l,2,A,S,9.1«.lM6.20.22.2d,27.»,aa

Au\ hiiliilaiits île la vUlc üc 
AVcstnimint et à tous ceux y 
concernes.

AVIS PUILB' ost par los présent «s donriê
, • . * 1 ^

ifip >mb. n,« *.."i ’fi* ••-•Imaire du ns il d* 
, . ,11. ., 1 .. •* ; 1 .’i . , * 1 ■ ” 1 i n fl iro d * *

« v ml .'- <Jj dit «' >nsoi. 'lins La dite vil.» 
.'1 h :it .M hoqj.'s lu s ir. MVKDI. le HIXIE-

, «
.p . r t. un rénioni.-m s n soumis au «' ’.s-ll 
j.-ur s n n ;• I xt.on, 1 ”ur ouvris > bouls- 
. , 1 ,J« ; u - M'.n : rmlnus .* tU'. A la li^ne du

: • ■* t * 1 - -
qu « ]*, |fp • « st i- !’avenus • î >ot lo tout 
di.' s :• s mit •«* de U dite \ I . \ toj qje dé- 
n ur ic . .an 1 * , ar .1 esph
H!* , p. I, S . « n Int** pi . . avrd N9S. ho- 
11 '.Hi•* ; ir un juK«'m n: L 1 «‘'our S.tpé- 
r.• d" M ntr-.i. *n 1 Is'r.i.» Jour da
j Pn N.««. ot p-ur\ y a * • '• autre» ch soa
1 1 j i.flM n psr » n .• r , 1..v u ou autrs-
• \t d • • : lins slf u '« 1 •’..* d * Lune»

1 1 fit !1 1 • % ar 1 t qw h m . i*. ot fol qua 
l t *•••■■ -ur '» 1 an « préparé et né»

. art ira ;
, nat 1 nmlMair#» 4 expro- 

P* .n t ! n s’il on fan», ot pour prélever une co- 
: :.*> sur le. propriétaires d'en fa­

ir payer t» s ton nlns qui perarrottt ftra 
a iu s i ur la dite ouverture et pour autre» 
fins.

D.nn* h V. stm^int. ce rlrft-quitrléma 
« ur d août mil huit cent quatre-vlr.ft-dtx- 
hult.

WM MTNTO,
217—1# #»cré taire-tré»oii»*w
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temperatitrk

Toronto, 2 — Vents nK- Temps 
bMU «t très ciiaud ai!j« «ni’hui » t 
«Dtin. Orage* en quelque» en<ir »its il»-
wmfm.

Montreal,2 Septembre i«oa.
ther:n‘*ïii^trr «l*1 1
ru* Votre-Dam#*

Bulletin d apr^ le thermomètre de 1 learn 
4 Hamson. lb4i>164J

Auiounl'hiil maxtmmn............ l\
Même date |»*n dernier ^ -
Atqouni hui niipinium ... . ' -
Mêiut dat* Tau dernier......... -

ftVnrê* le barom^tr*- •*u»*»r. rdMi». t®*irs 
n.m. 12 nr» a.m.. Jy i'O : r.r- y - '

NOS POKTRAITS
D'aurtittai ont Tvinarqn^ la i.fféren ** 

entre îe> p»»rtraita «lu ^én* al n.«e l« f 
Ire par le» journaux • *t >* r.
tiii lei t**ur nous a même «Vrit ft re > i 
jet po\tr sav »ir ft qu«»i e‘«,;i tenir. N"'i> 
ii "U«. rontentonuai <le dire que le p«»!* 
tijiit du frênêrnl Doisdeftn* r ceux «i* - 
a êtres officier# fraiKr.i e denn.'s jeir “l.a 
Pre^e.” eunt reproluiî dire t«*inent d 
r •Illti^tration- de Pari#. <iui « n \ 
né une jralerie complète il y a quelqneb 
lucla.

EQUIPAGE A L'EAU

Pn arte ije employé nu trnnspert du 
charbon. «*e matin, aux (ptais «1» i roia- 
pairnie Benver. e>t toinlW'* ft l'eau. On i 
vainement tesayé de l'en retirer au 
moyen d'un chaland.

LA M 3 vs H. BRENNAN
Ou a poursuivi, c** matin, en Cour de 

Police, le '.iuse de I.amb v<. I.nms II. 
Bîvnnan. accusé «l'avoir vendu «le la 
bière alcoolique. La défense repr'sen 

M. Wnlsh, prétend que la l.ière 
#*alsio *n la pos#«e<<sinu d** M. Brennsn 
U >ttit pas ulcooli'pie. li’après -a- 
v.aut exposé fait par M L<mi* Min é, 
t.n chimiste distingué. i'al*,«»ol qm» l'on 
a Trouvé uns la bière snUio peut ave.r 
ecé produit par la tVrmentatb a qc n'a 
pas manqué de se ft is* «près la sa:s»ie. 
Il faut que cette bière soit tenue dans 
un endroit trè* froid pour n«* pas f«*r- 
nienter. tir. in liqueur a été exposé»* plu­
sieurs jours dans un appartement « aft la 
chaleur était assez intense, au bureau 
du Revenu.

M. Reinhardt a aussi été entendu 
comme témoin. La <*ause se continue 
cette après-midi.

DECES DE M. GASTON BEAULIEU

Nous Apprenons avec reirret le décès 
de M. Gaston Beaulieu, de Saint-.Téré- 
ine, neveu de Thon. (1. A. Nantel, « t 
fils de M. Ls. Beaulieu. pr«>priét:»in» 
du Castel des à Saint»*-Agathe*.
I^es funérailles auront lieu samedi ft i* 
hrs a. m. Le défunt était Agé de -•» 
anè. _____

UNE EXPLICATION
L'agent des excursions de la compa­

gnie de navigation Richelieu et Onta­
rio nous prie de mentionner que le va­
peur “Trois-Rivières", l«»rs de l’excur­
sion «lu 27 aofU, avait été nolisé par le 
Chib National «le Raquettes de Mont­
réal, représenté par MM. .Tos. (Jravel 
et J. Girard. A l’avenir, la compagnie 
refusera «le noliser le vapeur ft qui que 
ce soit excepté ft ceux dont l'organisa­
tion garantira l’onlre parfait pendant 
tout le cours du voyage.

LE PROCES 
DE DREYFUS

ON DEMANDE SA REVI­
SION

ACCIDENT A LAPRAIRIE

Joseph Bas tien, matelot du vapeur 
“Laprnirie" a eu* une jambe écrasée 
par une voiture ce matin, ft Laprairio. 
1 a été transporté ft l’hépàtal Notre-Da­
ma

L’UNION DES TONNELIERS
Les tonneliers doivent s'assembler co 

s«»ir. en grand nombre, au N<> j «le 
la rue t'raig. Cette assemblée sera im­
portante. vit que ce sera la dernière 
avant la Fête du Trava.l.

LES COUPEURS DE CUIR
Les coupeurs de cuir se sent assem­

blés hier soir, dans ! i salie «le ITnion 
St Joseph, pour conférer ave«* les < «*u 
peurs anglais n’appartenant pas ft l'as­
sociation, au ►ujet «le l'attitude prise 
par les trois unions des cordonniers au 
sujet des «lifficultés survenues avee la 
Compagnie Siater. Les c«»npeurs ang!.é.- 
présonts ont décidé de se joindre ft 
l'Union.

Counneut Henry est devenu faus­
saire

Y A-T-IL ED D’AÜTRES 
FAUX

M. Cavaignar veut, avant tout, 
s en assurer

Lari’*. 2 La •• nfe -' r» «VIl**nry, q'ii 
a fabriqué mi «l«n*«jni»-nt .-ur Icqiitd b* 
général !• 1* i> lcflr**. hef «l’ét.it-m h »r 
«1«* i'arnié ’ sVtt appuyé dans son »p| *1 
p » a .*; ; , du pi •• »'*s «i«*

'TV; —, > * \

^ üliun • >l.ia# 1* h» i i-tre le la gu**rr«*. 

\| *'*»a - n i**. L** «'"ftmêi l*.'**| i lrt r*->t

Ia ». i | r’-oi ; qu, u*a.t pa» nmii.
f. -té d‘ i*»ut ■ m*ut en apprenant • i 

i tu«*rt «l’H» nry.
A La Sai * •*'ft il •**t aefu* i» ruent,

i *.iit. ? u pi. •*iu**nt la noU\*èv «t 
a *li» -i i.pl- it • a.t :

“•'«avr»* «I .!»!.•! ou»*l t.*rr 1 • *»»
> |m. ’ -t i ';:.»• ft-tum# et • u |Mt;t gar-
1 .^.u ! ”

l'ari- 2 F^* m »uv.*m* nt en f»ve«ir 
i r* i *i.i pr • - Dr- yfu- gag*

« h i.jn - r «lu i :n.n. inéni** .l^n» •♦*»»
j > ;ri * «pii étaient ie* plut bo»til-**
a i * »n ♦ i mn«*.

I «• “Matin** îinn ne# qu# par »uit«» 
'.il -» i* •» «b- M B *iirg»*o;s. les mini*» 

tr. » n'niit pa» pu en arriver ft un** con- 
•■lu-i'ii »t «îu’i r.** i»* m» veil»* .-.éüu v lu 
Cabin«*f aura l:«*u a j««i rd’hui.

L * -•'•> il l*.*!l . nx i .l«»nné ta «lé- 
b’S-'i . u. i .- i t n*tiré»* ft la *1-ri> m
d** du général Z jrlin«b n.

CK l^Ui: DIT Mme DRKYFUS

Uuii>. 2 Ma.lame Dreyfus a dit ce
mutin, «e qui suit :

"La vérité au sujet de mon mari n»‘ 
t ♦ ut étn* étouffée plu» longtemps. I! 

( n a jamais rimmiué ne prorbinmr u in- 
, » ‘«s io e. N»*s le ttres à m«*i sont plu 

irisi. s qu«* la m«irt « t J énergi. avec la- 
| «|.t« il a 1 i «la 11 s • jus'é'e nié ni** 
j lai'liv»*, m» peut être *«• f.iit «l’un c«»u- 

pll b!«-,
' > r plus grnn*le ]»r«'«***rnpnt; n «-st de 

vivr«* ]M»ur laver ia t u be faite A n««tr»* 
nom par s**s perse» ut« in s. L«* imirtyr «b* 
l’ile au Diable, vit jHiur la rébnbilitu- 
tn*i» «b* sa famille. N « i» «‘niants n«* *l"i* 
vent pas êtr«> éerasés s«»us i«* déshonneur 
car mon mari «*sî inn«»«,**nt.

“La i i.rt horrib!»* «lu ««*lon**l Henry 
est ut:** parti*» «1*» la peine qu'il au: a ft 
subir p« ur tout le mal qu’il a fait ft 
mon mari.

•'Sri n;«»rt b'>nt«u>e est la conséquen­
ce natmvüo «b* ses « fforts pour «lésho- 
norcr un l*on «.ffi« b*r.

“L*-- «-««mpi * «*s d’Henry paieront aus­
si leur dette.”

On craint i«*i un nouveau procès d«* 
Dr-yfus. Dan- certaines spbèr«*sf on 
M-talt plutét pot" ft lui pardonner pu­
rement « t simplement.

LES ASSISES
Un commence lfi .traction 

causeB criminelles
des

Demers trouve coupabe 
Seers acouitte

et

Le général ZT’RLINDKN, g«uiverneur 
militaire de I*nri*«.

a d«mloureus* mont atteint la réputation 
et rhonn* ur «b* l'armé* . L'émot-'-n par 
tout»» la l’rmn*” «*st «‘"t - b rabi* . profon- 
d«*. aussi iin*ns«» au iii'-iiiü que !• rs «1«» 
!a * hftt«» «b* Sé.lan

la» « «»lonel H* tiry, fi!? «le cuîtlv iteu », 
était sorti «lu rang. Il avait t .ut*’- F s 
idées i-t tous b*3 préjugés d« - pay fin? 
français et n’a <*» rtainement « «»mpris 
Ih'normité «le son «-rime que lorsqu'il .» 
été arrêté. Ce s«>i iat brav» , niais forte­
ment infatué d«» lui-même, chef «lu lé 
partement «bs r-iwign* uu-nt-. a tout 
dirigé «ian? le pr*•*•'•? »l«* Drcyfu-. «lins 
celui de Zola, d’Esterlnizy et do Fic- 
q uart.

Iw€ colonel PICOT*ART. qui a été > 
premier ft dénoncer, «lans une lettre

CHRONIQUE DES FEUX
A 4..*»3 heures, hier après-midi, les 

pompiers ont été appelés au Nn o «b» la 
rue Prince Arthur, quartier St .1 an- 
Baptiste, oft 1«* f» u v«*nait de pr«*n !* •' 
dans la 1 ulanger M, W. A. St
A: Cie. Le feu avait pris par la * lu nri 
née qui était »*n mauvais état. Il n'y a 
pas eu «le dommages.

A 2..12 heures, « e matin, le? pompiers 
ont aussi été appelés pour éteindre un 
f«»u de <*hominée. au No 447 de la ru»» 
Dorchester. Ce logi'U i * i ! t «‘.-f O'-'llpépir 
M. Ii'7éir MeXeil I •

A 8.21 heur«*s. <*.* matin, autre petit 
feu chez M. Ch»-. F. Bair l. î*'» ru* l ni 
versité. Pas «b* dommage;-.

Et enfin à midi moins q»tin7e re ma­
tin, autre »*nmmen<*ement «rine» n*l •> au
No 238 nu f « M. .b F
Beckham. Dommages légers.

K OTES DE L’HOTEL DE VILLE

Le comité des finanees s’est réuni ft 
?> heures ««»t après-miili.

M. l'éehevin Ouinut qnf fait partie 
du comité des <»he«mins et «jui n’avait pu 
alkr ave«* le? autres membres «lu « un 
té. visiter le champ (T'épurati »n du col 
lége St Laurent, y est a! •' ii r apr- - 
midi, en compact. •> b* MM F.lie H 
«lier. P. Moreau **t J G. P.a[»:r.» :i u. I - 
OLt été re«:ns par le R'\ Père Ib'na'; 1. 
qui leur a fait visiter le champ «l'épura 
tion. M. Ouimet qui tenait ft voir par 
lui-même ce que sont «*es champs, vu 
qu’il aura ft donner *on - au « omité 
de* chemins qui doit décider bientèt «lu 
système ft adopter pour le «Irannc* «lu 
quartier St Denis, a trouvé qu«* b» 
champ d’épuration «le St Laurent ct.i.t 
un très bon système.

L'AFFAIRE DE HULL
(Dêpêch# fpêrlale * “La Fr^M*’)

Ottawa, 2 -Stocklionne a été ndm> 
li caution pour $2,000.

SOCIETES COMMERCIALES
Deux notjve’îes noeièté<» com merci aies 

ont été **nrcgistrées **e mnt n «n groff*» 
il«r« Tutelles Abraham Cohen, manu 
facturier de chemisen et «b* s««us v«Mo­
ments. sous la rni«<*n sociale •'D-*m. 
nion Shirt and Overall Co. K • -
tinns Metmkos. Deniitoe*» Zarafo zat *- 
i»t Spero* Met H cos, marchan»!- «le 
fruits et de bon bone, sous !.« raison s* 
cia> “Dcmit«»es et M« troko?”.

Vienne. 2 Un ’éeret impér. il. v!« nt 
d’être lancé convoquant b* Reichsrath
pour le 26 courant.

PROMENADE Si K EE FLEIVE
JlSqi'A I AN0RAIE

A bord du vapeur '‘Trois-Rivières",
dimanche rprès-niidi, le 4 septembre.
ft 1.30 p. m. , retour ft ft p. m. Billets 
26 ctft» 264—2

au mmistêiv «b* la guerre, le faux 
commis par le colonel Henry.

Bien que !e document faux, fabriqué 
par 11* nry en IHIK. n’ait pu avoir .)*i- 
cune ir.tîu n«*e sur b- pn*< ès Dr«*yt s 
qui eut lieu en IM'I. «*e n'en est pas 
m«*ins av«‘c «'.-nstornati'Ui qu'on s«- «b* 
mande quelle « -]»♦*• •*» «b* pr**uv«» i -••rvi 
ft c«>n l:iinu»‘r Dr«*yfus si «lan- b* j.].*** 
ment «rilenry «*«*tt«* pr«*uv«* éi.it 
telb*ment faibb* qu’elb» n»* j'ouvait .-up 
porter l'examen.

I! est évident que le «mirant pop v 
laire «1« vi -nt enfin fav«irab!o ft la révi­
sion du proc*ès «1* I Ireyfils. qu«'V**s «pe» 
soient les conséquence? «b «♦• ll- uveall 
pro«vs. L«* ‘’G nilois", r,‘K ho". ,!«• F.i 
ris. !*» “.Irmmal" qui «»nt «1«*.- attachés 
militaires s<»nt V- premi.TS ft deman*!*»r 
la révL: n p ur i'honueur de "armée.

SH.

ef il
îmmm

M. le géüérnl «le PFLLIKUX. quf a 
oft» rt sa •! ' iii..-- «an. l l'occasion du 
«eandnle IL nry.

L** général de Bois: •
menacé «le «b»nn* r -a «lémi- :< n av« • 
î • 11 l'i't.it nil jor, - Y.x'.n ; i t pi 
a imuitré irainfennnt. en démissionnant, 
«pi'il avait été «iupe «l’un fau-saiiv.

Ib-nri Roehefort qui <*r«»it «ci «re ft 
! ■ Dreyl
• . i • • i , ■ ;
*1 nné leur «Jéinission «*t demaudé ft être 
envoyés «lin- buirs réeim* tit« r*^pe, t ifs.

L«* iiiii i.-tr*’ «h* la g**urr«* « « n tr *in
de -«iiMii ttre t« ;s 1 lo un«'nts • i 
tif- ft l’.iffa ;*•' Dreyfus, ft «les exp-q-rs 
afin d«* pav«.ir. si oui «ni non, il « \ ».»

! proH i »
fus. ?’il n li**u, ne p«»urrn pas comrnen- 
«•< r av int qu !qi * m i

l'art ont, «lins t * * 11 a bu mil • ux. on a

LA MORT DU
JEUNE MARIN

Leste enveloppée de circonstances
suspectes

L’enquête s'est ouv. rte cet avant- 
midi ft la nuugu*» nu sujet de la mort 
d’Knn sî Mnr ti, dont b* ca»;::vre a été 
retiré avnnt-hi«*r <i’un«* «arrière située 
en haut «b* ia ru*‘ Chambord.
. Le d«x tear Dugas. iné'b*«i'n mit «‘«pis­
te. n’a remarqtié sur le «'a Livre aucune 
trac*' «‘Xtérieure de l> « -i-ure pouvant 
av«»ir <*aus«'* i m«>rt. Il > avait A la t« ni- 
pe une ♦*ccliymos«» sans gravité. Il n'y 
avait pas nou plus de maladie ortani-
«pi»*.

M. Adélard Dumou’in. 1 ."."r*. rue Saint 
André, dépose que la fille «le Mme Wr- 
mette, restauratrice, 548. nu» M«»ntr«'a!, 
lui n «lit «*e*j jours derniers que qu«*l 
qu’un avait fait des menaces <*ontr«» le 
j.-me Marin. Comme le ténuvin parais­
sait «]u**!«|ue peu incrédule, la jeune fi! «* 
appela sa mère pour confirmer le fait, 
« r < • >-« i r ist-ura «*n effet que la « ho­
se était vraie.

M:ne Toussaint Vormotte est n’ors 
api • L'»* pour donner son témoignage, 
mais «•lie nie avoir affirmé ce* «pie rap­
parie le jeune Dumoulin. Elle d«V!are 
m«*me ne rien connaître <h*s menaces en 
question.

î.«» j- une Dumoni in a7orr< rappelé 
et soutient <*e qu’il n «iéjft affirmé. Il

h tei • - et
! • a «uft ’a ch> se s’«*st paseée, mai» 
Mire Yermette rlit qu'«»lle ne se rap- 
pelle aucunement «*es circonstan<*es. M. 
Dumoulin dit entre autres chon**? «i ; 1 
y ava r It un M. ILomré Manning, mais 
il n** p« ut lire «-«ft d «'meure oehri-ci.

M. Adélard Lapointe, épicier, 1138, 
rue Mont-Royal, «lit qu'il a vu le j« une 
Marin .«■ s>*lr en question. Ce s uit qu«*l- 
«pu - personne^ «pii s«* trouvaient ch«‘Z 
lui. qui lui ont «Fit que «’’était !ft Je j> u- 
no ftlarin. F ‘-•nt qu'Ernest Marm «st 
«•»*lui qui l’a fa t condamner par l*** trr- 
bunaux il y a deux ans pour contraven­
tion A la bu des licences. Ce«pen«Iant. 
depuis <•«» temp«s-lA. il ne l’a t'a- revu 
et ne savait même pas qu’il était mort, 
avant qu'on l’appclAt ft la présente «n- 
quête.

Le . eroner ajourne alors l'enquête ft 
ma’•>!'. prochain, h«*ures a. m. pour 
P**rmettre de retrouver II<>noré Man­
ning. dont U a ét«' question plus haut, 
et aussi d'entendre le témoignage de 
M’'e Yermette, qui n'est pas ft l’enquê-_
UN VRAI LABYRINTHE
Il faut un concierge au palais do 

justice

Les gens se plaignent depuis long- 
tenqv des «\tré*mes diffir*>i!t«'- qu'ils 
rencontrent au paiaisd»* justice chaque 
f"’-» «pi'd s'agit «b* savoir «»fl certadis ! 
buri-aux r-ont - tu''-. Pourquoi le goii- ' 
vem«une»it ne nommera it-iî pas un con­
cierge -é rg-’ «b* r« : :gn« r 1<» public 
pour ft «•- «bflicuités par tr>*!»
embarra->a!it«-< <*!i plu-ieurs o«*«'a?iousV j 
Fer<oiuie n'ignore «pie n«»tre palais par 
sa vaste dinu nsion «-^t un véritable «lé- 
dale oft il n'est p- «- donné ft tout 1«* mon-

l'Ai
I/luMe’ de vll‘«* a b n un “m«*-<ag* r” | 
dont l'office «T-t «le guider les visiteurs 
«pii ne sont pas famüi r-* av«'«* la «l;s- 
f'«- tion «b*s nppartem* ts. pourquoi 
n’en « M-i! pn* ainsi au palais. Le salai­
re *l’un concierge *«*rait peu «le chose 
en comparaison «les s« rvi -es quo «*e «1er- i 
i 1er pourrait rendre. Le pub'ic b'nétl- i 
« erait avec satisfaction d° ces services J 
«t serait dans 1«» <*as «l'avouer que. pour ! 
une Jois du moins, le gouv* niem«*nt “a ! 
bien p'aeé s«»n argent'*. Fîia> un com- 
I'**' ! «I’* : '*ur- «pie les homme* prépo­
sés aux é «va t eu rs, -ne pouvant iai-scr 
leur poste «*t ayant ft s'occuper «l’ail [ 
1 m - d«* la e-éciirité «les gens et d'tttie I 
foule «l'autres « hos«*s sont «Inns l’impo**- i 

« bi é de faire !«* service de ci'«*rone.

L# pn*. ut tetm.» «1 * 1» «our crimiml- 
le n,* m |«ak Lu ^ «lu ti iîd d«mt *Yx- 
l'. dient l.» c:iu-«*^. L honorable pré.-i- 
«!• nt «le» ee tribunal a n «•oimnandé ft

• i
n .’tii»* ]'• d*» •■* ti»* «iilig» *i •• qui
f ra m* t*TU»ir.«»r plu» P t li l «tueniable 
e«*ri.» pr«• • > «‘riniiutd». A tr«*» beu-
r* - et lierai.» p.-vu-'ui.-nt, h i - t apr«*»- 
ini.âi, l'hoiiorabi. juge Oiiinàet avait re- 
pri* »<»ti sièp,. pour eotendre I# rapport 
d > grandi» juré.-, i ’«.** jury a rain* rté 
de> Venl;« t> «l’a»*.* isati" . - f«rtHl**e«* dau­
bs c*aiie ■*- etiivant(«i : Fr-. Xaxi**r De­
lia*]'-. \ ul , .1 .-•-jdi Girard. v«»l a\«s» « f- 
i • . • : \S fana Wallace, n v.i*
«b* meurt n* ; Kli/.« Ma invilb», n»ém«* of- 
f-n-. John Mad-b ii, ti ntât.v.* «b* vol ; 
d .ui<«rhj llurphy, j «T * «*î iil- , r«*«*«*l ;
I • •

ftft. II. l'ri««*. vol ; Kr.iuçoiA l'.lletier,
f

Gn apfielb* iinno liât, ment la cauee 
de \Y. II. Wright. 1> \ gérunt «le théfi- 
^•e. «pii a «-u plus d'une difficult.'»* uv*c 
b* ],»!' . nV et «l’a ut r t- tla â t r« -. Four- 
e j • i par M. l'billqie. «lu FraoçaW, 
NVr glu avait r«* . m à ^ • faire a,*«piitt«*r 
,,, ' t v.a t/ibui il nf 'ri» ur, mai- M. 
Lli llip* a p«U:Miivi la «*au-e devant !•» 
Bat..* «b» la R. in« . ce «pii équivaut ft un 
app«*i. Hi«*r apr«.- midi. Lr- grande jurés 
onr piotuHK'é un “true bill" contre 
M i ght, t-eulenauit r«i« c..-é n'était pae 
pr.,-. a* pour rép«u.dr«* ft la plaijl**. M. 
Gr. « rjehielil».. l’av . nt «le Wright, ex- 
pli«pt«* A la « « ur qu’il ne en it plue « xac- 
tomen* «uft son client «et passé, et il d»4- 
tuauil» «pi»l«pi**s j* urs «b- délai afin do 
b* retnuiv. r. 4 'ette faveur lui csv nc- 
c«»rdéc.

La cour s'ouvre ft dix heures, eb ma-
I •ite M. 

l rre, 'i ff ■ d'ann lier la d ci- 
sioii «lu grand jur> «pii a trouvé fond N» 
1 aci-iisatiou portée contre le jeune Gé­
rard «pii. ou a'en souvient, a tiré aur 
i i » i«*r Payett**. afin de voler l'argent

S ! 8
Fi* rre alb**giie que le jury ne comptait 
qu’,*«uize” jurés quand 1«» droit crimin**! 
anglais ;i -. orde l«*s délibérations «b* 
“douze" jurés a i j révcmi. ( ett«» motion 
•

.M. i avocat ap^x-ile ft la barre son 
cli»*:;t L- n Hogue, «pii a été condamné 
A six mois d’emprisonn<*ment par le r**- 
cor«b»r - uppléant De-rosiers, alors que 
«•elui-ci n’avait pas le pouvoir requin 
p< ur i»orter <*«*tte sentence.

M. TMibreuil allègue :
L*. u» la sentence n été portée par 

un magistrat n’ayant pas prêté le s«*r- 
ment d’office,

2 *. Que la <*ondamnation, telle qn'elle 
se lit sur 1«» dospi«»r. ne jior e pas ln si­
gnature «lu magistrat «pii l’a prononcé
et

.I*-». Que Hogrue a été condamné au 
ma xi mu nu «le la p*'ine infligée au vaga- 
bomlaore quand il n’était accusé que d’i- 
v w» se, ce délit n'ei 11 tnant qa*nne ;*r* 
ne maxima «le deux m«»is d'emprisonne­
ment.

F«*tte reqm'fe présentée par M. I>u- 
breuiî est égalenn '!• prise en d«'»libéré.

Le promu n prév. nu devant subir son 
procès au terme d«* septembre est

F. X. DEMERS

accusé d’avoir, le 11 juin dernier, volé 
ft son frère, B. Demere. charretier de 
la rue Saint-l’atil. un harnais et des 
couvertures d*é« urie.

1 i • ntm aont
lé? ft décid* r du sort de Ibm«*rs MM. 
l'irm n Longtin. Théophile tlhnlifoux, 
Fharl«*s Blason, Alfr«»«i B«>iiTgeau.Fran- 
«:*• s K urnier. Joseph Gravel, Henri 
• -, P. X. Ménard, Didimc Pépin,
Henry Madley, B. Dufnsne et Fran­
çois Dizotto.

Fi npp« rt. «l’après les témoignagfv de 
Benjamin D<*iner«. de Sarah Poplinger, 
et d» - «létective#* F«Mé <*t Charpentier, 
«pie l’accusé a pénétré dans l'écurie «le 
e««n frère, le 11 juin dernier, a volé l<« 
article*- ci-dev<us mentionnés et r«*t 
allé bx vendre *ft un«* femme tenant une 
boutique «le hrie-A-brac, rue Fraig. M. 
D«'mers ayant averti le bureau des «lé- 
tectives «lu vol qui venait d’«*»tre coin­
in’^ ehez lui. les agents t'hnrpentier et 
(Vite retrouvèrent les **fï«*ts volêts et le 
voleur «pii fit des aveux. Bien «pie I>«*- 
mers nie mnintenajit avoir fait ces 
av«*ux, le jury le trouve coupable.

LOUIS SE ERS

est ensuite app**lé «inns la boite aux tê- 
moin#» pour répondre ft une accusation 
d’homicide involontaire. ( »n e<» souvient 
du cas «le «•«•t entrepreneur qui, tnir n«V- 
gligein’o. causa la mort d’un enfant, 
par nn «Vlit «le roch«» qui vola «l'une 
mine. La. (''»ur«>nn«* abandonna la pour­
suite «Je «*ett«’ cause. consi«lérant le pré­
venu suffisament puni par le premier 
pr<-oès «pi'il n «lift subir.

!,«• pr«Vddent «lu tribunal saisît Fre­
er1 on de faire L? lc.-.»n ft c«*s «*ntrcpr<»- 
tieurs négligents qu' ne prennent pas 
les précrutions n*V»*t-«airos ft la f'rot«‘c- 
tion «b» public, et il b ur rapp<\!e qu’un 
a« ' .dent «le ce g<*nre amène toujours 
relu L nt la négligence en fut la cause, 
aux assises.

I.«* jury rend un verdict d’acquitte­
ment.

La cour s'ajourne A trois heure*.

LES QÜESIIOÜS Ul LA BIOE
Comme bo sson e coolicue

M. Bro- .in, le • nîr-' • »ir «lu r* v»»nu 
pr*»yin«»Uilv .« r*- i ce matin, ut.** * »in 
tnillii«'Mti<iu «lu g *.i\♦ rie meut «t** «J l* bec, 
r* . a t : v» uieut t«ux ►«dK*t»-«*u«*** «pt»* .a l*<»- 
ü» •• «lu m*v*«bu a entrvpn* d** fair** «lt^-

«ie

fait 
tin»*
< ««i^eb'rab c «b 
qué« . Toutes « 
« ntendu.*^ < 

ordre »

litre. Ku «•flVf, depiiia .«* jugera -lit
> «ri II au F« ur le jug*» 1 »sen«»yi•n*.
s 1 ti flair** .u- l’iii!. Biirphft. i'itli u

• lfi» attiab •» «i.XtPs p!t*e «l*- FJr* «* .■ n
> • ii tl Ut* quantité i*:tla OU ra* *in«

mit

lug* r I*»ht a été «»«»nfis- 
- « a u«en «levaient • tr«* 
ur de p«»lice. mais. «»e 
t artiv«. «b* « J n'di* «• «ie 

j sii-p#ndr«» l«*s pr«u*édur«*s. p««ur permet­
tre ati g«»uv«*riietn-ut «i’é« !aireir le 
• t -«*ur «ie la l«u «i* » ,i«*en« ♦*» au sujet 

j «b - .opieur- «ie tempéram -».
la - a ut >rit«'s provinciales veulent en­

fin pr»'« .-er «v qui ouistitue un x»rincij>e 
; cuivrant.

L» g a n t o|»it •'*« judiciairci «le la pro­
vince m» sont pas d*aec«»r«l sur «n* p«*int 

! in P<»r»a!it.
A M- ntr.'al, S«*n Honneur le jug • 

lN»sn«*yers, «lana un jugement «lésor- 
n.ais « élèbre, a «lé« lar«' «pic* t«»Ute boi>*- 
s«>ü contenant 2 pour cent «Fa.« '«*!. «b 

j va it être considérée comme Ixusson c*ni- 
{ vrante.

A Québic, les inagi.-trats ne sont pas 
«b» c*«*t ;ivis. Ils j rt't«*n«iont qu’un penvn- 
tage de 2 pur «•♦•nt «i*:«. ' «1 n«. consti- 

; tti«* j»;ik un principe enivrant.
Qu< i'pi’il « n s««.t, •• gouvernement

n««mtn ra une commiHid'Ui «Fanalyst»*!* 
i p«uïr clét«*rmin«'r qm^lle ciuantité «Fnb*o«»l 

«•onticiit ,a b..*re «litc *i«* t«*mpéran«v,
' puis, rapj «rt s«*:a soumis ft une 
j « "mini-sioii d«* inêd«*cin», T>«»ur connaître 
[ « c qu’i faut d‘:il«*«^ol pour constitu* r 

un princi]>e enivrant.
- i ; * i port - «‘«njoints des «b*ux com- 

ini--ions s«*r«»nt final«*nu*nt pré-* nîés 
aux n igistrai- «le (»uél .• et «le M«»nt- 

1 rénl. p«nir établir, si p«>ssible, une juris- 
1 pnnlem»» uniforme pour toute In pro- 
, viiu e. î*?! rs*s «léman bes n’ont aucun ré­

sultat satisfjr-ant. la législature aéra 
app«*!ée ft r* .. « r ce iH->int important d«» 
sa v ir qindle «juantité «FaIco«»l d«'it en­
trer dn’ s la fabrication «les liqueurs de 

i tempérance.
MM. Dr«»uin et Clora n, les avocats du 

: revenu, ont soumis cette communication 
; au juge Desn«»y«*rs. qui a c«*nsenti vo- 
: lontiers ft «*e que les causes fussent re- 

n Vos. I^* savant magistrat a en outre 
déclaré qu’il était f«»rt heureux «Fnp- 
pn^ndre que le gouv«»rnement allait en- 

j fin n«l«>pter une législation conforme ft 
i nos besoins.

TRES EfilïE IGCIMION
Une arrestation sensationnelle

•xw ®o> co» r«r»i. oUant rartl5»jll«rS

Ottawa. 2 — Imni**n»e iu*n»ation ce 
i. .«t:;.. A Hu.!, ].• Dr B. njaimn St« pben 
Si'.ik. u - • •. dent*!»!»-, «•►t < n pn-oi.. ac- 
« u-é «j .ni «{• ■'«bi» cnn* . L:i vi« tin»« . * i 
I .»it«**t la compii» »*. » .-t \ i«*’ rm Taylor, 
dix-huit an-. iii.e «;•* feu \K . 1. Taylof, 
4...i*.oi . d« Hu . « t ». • .:r «.*• J. M I ay- 
lor. nu «b*» premier»* «' -mm ? au bureau 
priio'.pai «!•• . « « ouip tgni»* K«ldy. ft Hull.

la* js>ii«-fuian Legault, inuni «i uu 
mandat ► :gné par le mag^trut 4’haui- 
pagne. i*’e*t r»*n«iii au bureau «lu «i«*c- 
t«u**. arrivé d» puis le mutin pré«*é«leiit, 
• b* Buffalo ; il i'.i trouvé au lit av«*c ►on 
ii*«*i . Ni .'«.n m l’autre ne pouvait iir«* 
Faccu-uti<»n é«*rite en français, mais n 
t* y u pas eu «i«* résistai!' •• et le docteur 
u IA travers -r la rue, pour pre ndre un«» 
«•• ule cans la pri.-on «lu c«*n»té. 11 a 
i«*fUsé «b» •-«• «*ou« her sur le- «lulb - froi­
des « t a .‘••mandé un iit convenable, di­
sant : “\t» savez vus pas qui je suis.” 
î a «»ff« rr un « autionneraent ji»*rs«»nnel

NOTES DU HAVRE
L’hon, M. Blair en route pour 

Montréal à bord du “ Parisian,,

Le poste d'inspecteur des ani­
maux

Tl y n 1 >ngiempii Q’i'’ 1-i ruuiwr vsut
f McShai ' * mm#, tant 

iv iirr^flu tantét pi-r.-epn’ur ' du l'anal
i lia. îüne Ai:?un do «'os p<*su-.- n'a ono^ro 

été nfié au “People's Jimmy''. mais la 
' rurtv ur v^m roalnt.-nant qu’il s dt nommé 

.*) une da*-» rapiTOrhé’-. inspecteur des onu 
! maux destiné» A l'exportation.

—Ju> iu \ midi, «tiijour-l'hul. il n’y a eu 
aucun arriva»:* par la vole «les canaux.

T>» et .-a mer Gallia. A t.orft <liiqLi*'l 5e 
trr.uve le te».m .le •TYlcket" anglais, qui 

Uni • • Can ad
; . e | i n - *
attendu i l que mercredi prochain.
- ly» T^ake Ontario part demain pour L1

verpocl.
—Au nombre les passagers du Parisian, 

été • ■ '
f\ » heures, s> trouvent l'hon. A. O Blair, 
membre .Ul cabinet f•'■déra 1, et wi famille ; 
sir .T .nies «îrant. d'»»tta\\a. et sa fatnillc ; 
IVmaM M -M .«ter. «'. K., et sa famille, et 
(i«»o. «>i,i«. l'un des premiers actionnaires do 
la com , 'i.srnie du Pacifique.

I/,. p , i.m s* ra A Québec demain. A la 
même h*'iLr*‘. Il y laissera une i*iirti. d«* sa 
cargai.-''U. après quoi 11 se remettra en route 
pour Montréal.

NOUVELLES D’OTTAWA

I>* gêrérn! G4>.\SE. s - * chef «1 •. n t 
major, dont la 'l^rpi -i««n a été ie 
fusée par le ministre de ia guerre.

A LA POLICE
- .V fr« 1 Rnt«U]e. arrêté par !• s «lét**c- 

tiv« s L.imbort et Malo. sur une a«*«usa- 
tioii «!♦* v. . s .b* fait .-ur la piT.-onne d«*

• i f. i 'me, a été condaima ft IT» jour* de 
pr,-«»n.

Davi-l Ib’rtrnnd. i *>ur vol d’une tor- 
detiso, subira s**n procès nu rcr«*di pro- 
ihain.

I d j« itne garçon, Almnnzar fJhnptif, 
a él « i ■
f» !?. )'«ur >"i «b >'F». à s«m b« au frère, 
M. I’.« a u. impr m«*tir.

ftl. I.' n - Mar-olais a r«*mis nu ca­
pita.n** B* « ur« aar-1. un»* Indti» do ha - 
sar-l, qu’il a trouvée dans sa «nur. L** 
propriétaire p«turr« rfa lanu r l*obj« t per- 
«lu .*«'i p-.-t»* N" .’*.

!.. <»rc<'. 4’*.tityonopouJi >, a«'cu«é
«le c«*nspira t ion. a été ni-qiiilt»'* « . ma­
tin.

M. .1. \ /iiii. e censé «b* faux, n
m-i été honorabb'incnt ««•<jii;,té.‘

M - hael Innis, «pii s'»st éva«lé dos 
cellule*», il y a «l«*ux ans, a été pincé 
hi«t "ir, par ♦•- «létoctiv«s Lnmhort «t 
Mal *, -ur uno a» « u»«aii«>!i «b* voies do 
fait «*’ir la personne «b* sa forl)lll«•.

4in a oontinué o«. matin. F* t qtpvtf» 
dans 1 affaire .lu « hof Hughes Bt a*r- 
ley. accusé «b* libelle. M. Robert McKay 
n été entendu comme témoin.

HEUREUX CHINOIS
Un fi's du ciel avoc son épouse à l'hôtel

Viger

Un couple, unique en son genre, s’est 
enregistré au macnif «pu* h«‘d«»i «lu squa­
re \ .gor. h <*r -"ir. Le marié, «Mny 
Lay. un ( )iin«'is «pu a embrassé la 
i«* .''.«•n « a l: ’liftu<*. 1! est en outre in- 
terp:»'t«* aux Fi.«ts Uni*», pour 1«* «listri«*t 
• I*- ('haiii; liF . ( '*-t al"is«|u'il «loin» «i- 
iait ft Richf«»r«l. \ t.. qti’il gagn.r l’aff»*»* 
tion «b* sa présente 
mante américaine,
S« imol «le l'en«Iroit. 
s«»ir. pour l«»s <*hut«*s 
-é « ♦ ,\.*n nméii' Tin. May I^ny occupe 
une position «jui lui «Jonm* quatre pias 
très par

femnu*. une chnr- 
gra«lué«» «lu High 
l.«‘ c»uiple part « e 
N i'gara. N mura

jour, «lépens«*s pnyé«*s.*

NOYE DANS DU
PETIT LAIT

(î''?,-»# h« à *'T»a T'r^ssf'’’)
S««tiMT-***. 2 I/O coroner Tr canne n 

été d«*niMTi<lé l«;« r. ft Ste Aria-t i-le. .rn 
t.' M ganticl n«* enfant «h* Il ni" -.fin,» 
«h* I/'inÎP» IVir*»nt, «•uitivat«*ur du 
d' iixièm.* ring, d on rtship «!«> Nelsuti, 
a tr«Miv«' la m rt « n toinb*int t«*t«* pr«* 
m • r«* .l »ns un«* - hamliên» «!•• p. tit lait 
de fn»mnge; lu m* r«* «Je G p.iuvre i-- 
tit«» l’avuit laissé*» seule ft la m.iisnn, 
pour «ionn«*r qn«*lqii’ai«1«* ft s«*n mari, i nx 
travaux d**- <*lianqv- Après un qm’t 
d’h**ur«» *l'nbs«»n<«* « lie retrouva «le pnn 
«niant qu** e , «davr- ('« s a- *i lents an 
p«»tit lait -■•ri'1 ♦•nt épidémi«ju.*s «l ins |e 
district «FArtc iba-l.a. ("«•«» p» tr «i-i.-
m*» .lu g-nt * «bpu ia mi jn’M«*t.

îarndr***. 2 I/ord Sa shui> n’a pas 
encore répondu ft a prop«»siti«>n du 
Tsnr. Lhi «Toit que lorsqu’il e fera, il 
apsurem Sa Majesté «1«» toute sa »ym- 
patlue p«Hir ie projet.

(De nntrê correspondant particulier) 
Ottawa. 2— M. Ange Drew-en et son 

frère, le Dr Drew sen, industriels nor- 
vf _ii*ns. établit- d«*pu « imj an- ft N«*w 
I»«>rt, arrivent d« s rt'gions «1«* la rivi«Ve 
Fetowawa, «uft ils «>nt fait l’inspection 
d«s forêts d<* bois ft pulpe «Inns cett*» 
région, «lans Fintenti«>n «l’y construin* 
«les usines ft pulp**. Id'- imlustriels t-«»nt 
aujourd’hui au Russell, ; ils ont déela 
ré ft votre correspondant qu’ils trouve­
ront avant peu le capital suffisant pour 
construire de grandis usines « n Cana­
da, le pay«s sans rival pour cette indus­
trie. «l’nprès eux.

Une femme, Smith, «le la hnsse- 
v lie. s'«‘st plaint ft la ]M»li<*e «piVii s«>n 
abs«*me. hier, son mari, vivant .-*'*i>a 
ré d’«*lle, «*st v. :m en voiture lui voler 
ses deux enfant*:. Elle b s <*r««it placés 
maintenant dans une maison «le refuge.

L<* < h<*f I*r«»vo#t dit qu«» les g ru mis 
Imtels «l’Ottawa, sont insuffisammeTit 
munis d’appar -ils «le prot«*etion c*»ntre 
le f«*u.

L’l'iiqm^te ordonnée par le gouver- 
ï"*ment de (^ii h«*e. . «ians i'.a lmin:-tr:i- 
t «n «1«* la « onr «lu r«*« order, ft Hull, « st 
prati«in«*nient terminée, qu«»i*in’il reste
I ,' . : : .
Le rec«»rder 4’hsnn| a gn«, siégeant «'il 
«•«mr «le magistrat, hier aprèsmidi, a 
fait une déclaration offi«*ielle ft ce su 
j« t. Il o-t entemlu qu'ft l’av« nir, l«*s 
plaignants nu re«*«»rd<r «levront faire 
en, r«*r leurs «h*p"-:t ions, ft J’hétel 
«b* vide, et bs plaignants, en cour «b* 
m ig -irat, «h vr«>ut «léposi r < h« z MM. 
I/educ et Flenning. au paJais «le justi- 
« e. I.<* r«'* «*r«i« r é«Tivait lui-mêirn* au­
paravant la plupart 'l*s «b'positions, 
pour l« s «îist.ri«*ts «b1 » U'Mitia<* et (Mta- 
wa. maun autre ordr<» «b* <*hoses vi«*nt 

'Inspecteur Ay- 
ion. A ]*av<»nir, b* r«'Cor«l<*r n«* toinh»»-» 
r a pius «Fnrg.nt. Il n’aura qu’ft r»*ndre 
m - «léc -ions. Mai- nj«»ut«»n.- «pie ja­
mais l’intégrité «lu r««*or«br n’a été 
m >«» » n «buite. (Vs <*ba]igemeiits «mt 
été npj.'orté- ft la «1* maïub» «lu <":is. il 
muni ipal. qui -e plaint «pi«* b* ro«*or«ler 
n’ouvre l'as la cmir régul.èrr'tnent le 
matin, « aFusant ainsi un« p erte «b» 
t*,mps pour b s polaeni. ît «le llulî, qui 
.-■ iit «Iéjft tr«'p p<*u nvmbrciix. U*i** nu 

* 1 r** plainte, «’« st «pu* le r»*f*order trans- 
p.»rt«* ft la cour du magistrat «l**s «au- 
s» s «pii .-ont «lu res-ort «le la cour «lu 
r* * »r«!« r, « «* qui fait pi rdr** «b»- n»v«*mis 
ft |i mui ''ipalité. M. Champagne a 
• b*'la ré «pi’«.i» n’.iiait ]•»- agi luumêt** 
lii «* 111 vis ft vis «)»» lui, «ai m* portant pa« 
A a ronmiissan *** «i' ilw.r l '• s griefs 
qu'on avait contre lui. Si le «'onse I 

t. Il t i ■■
«F.-u ' omm-. 1er t .it«-s !••< parti«*s. la* 
1>r Ayi»ui a tim« lié la «pu -tion «*n sug- 
géraiit b» plan énoncé plus liant. ,

M. Ch-imi'igiu*. «pi. faisait anpnm - 
v nt la jdiipart «b*s • ritnr«*-. a «bunan 
«lé «-i les gr.fTi'is «b» la paix *.«• clinr 
g«»rai* nt d«» faire U*s é. ritur* -. sans **\1- 
g«*r au préalable un *lép«*»t «b* $4 «lu plai- 
enatit, «>n < :r «1«* ti .. -trat. Seb»n lui 
«.» <1 p«M u’ivst pas léga «•ment «‘\igil*T«'. 
Alors, «loit-il nu itre d*- «•«*«»•'• un»* plain 
!«• -*. b* plaignant n’i-st pas j»r«**t à «lé 
p »-« r S4 ? C** - i:t iii"- ini'piif•'*.

M. Aylen a «xpliqué qn'ft Montréal, 
♦aft b*s offn • rs s«»nt - «mr .y «u «u) tous 
Je» r«*venus v«*nt» au gouv«‘rnenii«»nt,«*'«*st 
le magistrat qui «Ks i(|«» si un#» «me»* 
doit étr«* eqtrèe «>u non.

M. \y!«*n niainti«'nt la prétention «b» 
M. Champagne, «pm le «léj>è»t l*» SI 
n'est pas exigible F g imment. C'est 
simplement un«* garanti** «b* la G.nue 
foi lu plaignant, et pour év t«*r l’enre- 
gistremeat de ctuincs de blague.

• !«• iinlo* p:.i.-tres. ma s on b» lui a re- 
î usé. Co matin, b* uiagi-trat a r<*mia bi 
« au- * ft !a fcs.miaine pr«>« haine. La c«mr 
ét.'it l«on«lé«- ,i.> momie, car l’atcusé e< 
ni.iv«*rnnuit c<iiinu. Il e»*i Agé «le 2 » 
an> »*t **-t très populaiie. 11 est fil* du 
Dr Staohhouse, de Liuhute, frère «h* 
«juatre autres dentiste*, et < ousin du 
Dr Stncklnuise, «l’Ottawa. C«*tte accu- 
bution cause un ém«>i intense ici.

ALLIANCE
Londroa. 2 — 1 est nimeur ici qu# 

F Ai «•magne »-r !' Aïu .-t. rre viennent d# 
sigTier uu traité «l’alliance.

—Le nommé Lduoge*. qui a nu*na«'é 
!♦» ruer !♦* «mv Lai«**le. «l’Avlmt-r, a «'•tô 

dé* ’aré fou *-t a été conduit hier à l’a- 
>ib* e la Lor.t

Les petites annonces de LA 
PRESSE sont reçues à notre 
bureau principal rue St Jac­
ques et à nos succursales, 
dont les adresses suivent :

Succursale de la rue Ste 
Catherine, No 1705, près de 
la rue St Denis.

Succursale de l’Ouest, 2242 
rue Notre-Dame, entre les 
rues Lamontagne et Aqueduc.

Succursale de la rue Onta­
rio,- No 1321.

LES ARTISANS
Résultat des élections

Le bureau central «b-* Montréal #e 
c« n*po«e maintenant conim*» #nit :

Frésident, M. T. A. Grothé ; 1er vi- 
ee-préVident. M. Jos. Thibault '. 2»* vice- 
présidenf. M. Alf. Lam’ocrt : secrvMaire- 

fti. J. G. W. M « Unm d 
crétair«?-trésorier, M. H. R«>y ; 1er oom- 
m -»*iiir«*-ord «»nnat eu r, M. H. Maillé ;

Mai.:-at« ur, M. N. 
Dosrhampt*.

Directeur.'». MM. Marcel Fontaine, p. 
Gagné, Thomaa Moll, G. Lévcillê, T, 
Goulot.

4Vn#eurP, MM- N. Lapointe, Eug. 
Langovin «*t N. Thé«»ret.

la s m**mbrea «h» FUnion Saint-Tho­
mas, d’Ottawa, affiliés depuis quatre 
ans. ont réussi ft «%tr«» mis sur le même 
pi. 1 «pie tous les autres membres «ii» la 
société.

("♦•t-t Ift la seule modification apportée 
pcmlant la réunion, aux règlement» do 
la so«*iété.

La pr«x*haine assemblée générale au­
ra lieu le premier jeudi de mars 1899.

Là CAMPAGNE DE CUBA
Ce qu’en pense Shafter

TÆT11F
l 20 MotsEI-FVE* DEMANDES 

EMPI.OI DEMANDE 
4 II AMBRE» A iAILKR 
TROL \ a-

r« >ur

J 10 CENTS
CrVT PAH MOI' EXTRA

S1TI ATION VAf'AXTB 
KF R \ A>TI* DEMANDEE 
MAISON A FOL t It 
A VENDRE
PROPRIETE A VENDRE 
PERDE

25 Mots
POUR

25 CENTS
1 cent par 
mot extra

'PERSONNEL ** U rem* par mot.

LES TELEPHONES DE 'LA PRESSE'
»

Administration. . . . . . . . . . . Main 1096
Redaction. . . . . . . . . . . . . . . . Main 2088
Agents d'annonces. . . . . . Main 193
Nouvelles de nuit. . . . --East 1401

New-York, 2—Le général William 
Shafter a rlit ce matin ft un représen­
ta nt «le la presse «pie b*3 blessés avaient 
été traité» nu»»i bien que possible ft 
Santiago, mais «pie les chaleur» et les 
pluies bridaient les plu» forte» constitu­
tion». Avec une campagne d’été, sou» 
ce ciel tropical, «an «levait s’attendre ft 
tout ce qui est arrivé.

LA BOURSE
Montréal. 2 .sftptembr«» 1*98.

La hour-» d<=* Londres est calme avec los va- 
i bien tenu

. • - fractioi
I . • :q«j** « a i i . en "in rc à î**» l-** cièture
.. Los valeurs -lu *». T. H sont fermes
;i'i\ n rs d'hier. A Paris, la rente 3 pour cent 
fn ir p.3 frs 47V,

La h -urse <le New-York est ferme, mais peu
active.

' Nlontr^al, l'apr^-midl d'hier a «-té moins 
animé, mais les cours «le la tnatlnêî so want 
maintenus.

O matin, l'excitation est calmée. mai« la 
liau-- • s • maintient L- Pa !t'lqu«? t uehe sv-*k 
• * - '•rure «1 PJ heîl.u • st cotA 1««3.
T.e : chars «le Toraito \ a rient entre l«a21, et 
102 1 • A i D ■ ■ - . est f «i
f«7 4. s 'aai « urbains. ti'légrraphe. Duluth 
j.-'• nti son r l?» mt- nut-. La Montreal 
Cottcn *’o est plus fail • A ir*2!2.

BOUHSK DK MONTUKAIi
MM. Charles Morodlth A «Te, courtiers. 77 ruo 

Pian c iv-Xi.vler, nous lournisseul lo ! apport sul- 
vaut h IJ.30 p. m.

-------TARIF-------

Naissance-^eVSron"**rhnq,,e

MfiriDP'P — 30r Insertionmanage (•Ulvsnt In lormulo 
usuelles.

,,nM f01* i»ourle» insertions supplémen­
taire*.

Service Anniversaire
50cts chaque Tols. 

Payable «Pnvnnce.

f-TOCK*

«r.un.......
P.s.s «t: A. . 
i» - .y A.p. 
( . Cahh* < '«>.. 

** C. IM«. 
“ R. IMs. 

M. Toi. «'.... 
St .I«»hn Ry. 
P. -v « • N « ••
« * irnwttli H..
M.h Rv.......
M - K y N S. 
M «i:i*« '>
R,-il D I. ('<•. 
Royal K. « •>. 
Toronto K. < '.

IMs..
II.E.T.Co....

IMs.. 
R Montr«;al. 
TV « «ninrl >.. 
R M N.Am.. 
R Moison... 
1*.. ror«»nto.. 
R.JaCq.-C'.... 
li..March....

•ft s S. R Mnrc.TTnl. ISO
4 3 R N .s.-, .«la ..

Hast.T Mk .. 1VÎ ;,fto
D, . IM . R «jo i>«*p. . 1-3

MF ( R N atonal .
1«'4 ; R.Uni«*i»__ 110 103
WF « .RU. « Min . 145 IM

...... 1 Dominion R. 2M "VF
10T’ 103 Imperial R 202

R.YiIIm Mar Fini 92
J7 - ■ . 277 , R Horhela . Pua
-T > 27.3 N W. !.. Prof. M 13 >a
l!*H FUI M COt. « o .. 1 1.88 i.r>2
;7.*> tO'.F “ Rds.
If.» io.; - < .< .«'.M « •M) ftO
b'- « ■ IMs .

Dom.C. M a 'o "7 « à*

J •’>•*» i il Ibis..
1"7 i(«» Dom.C. pfd.. 111 M Ml
2ftO 1 ** «'om. . 4 r» :.3

“ Rds.
3 JM H .A ï..( o. 37 -,

Ris... 0«i HO
MO Ttétei Wind. t«‘ô qn

110 War f .igle 286^

V If VT F. S nn I.* % V WT-VTOI 
rnns«11an Par «l Rv innn «v -•«*,. i«vf a cnn h

j:, n —H. V» n A- 4. •:.%ft -vaa -sU,, ]il \

R. <tr « i. Nav. < '«> i v» ft 1«03.
Royal F.lect. ('«* J’» ft .. I*F«, ft l^A
I ui*>iito Ry Cm-i ,'ft ft 1<«J j, 75 A l«a2;%, 15 ft 1 ^2,

lî*>ft l'»:'i-
d,m. « o.ii pf.i ino ft m ...
Montroal Tel. Co ft ft ls •
I >i * m. « «itton « m l'Va ft \ ~
Miaitri'iil St R' N<-v J.) ft '274.
W i.i J a-V 'J"*"F i .'•*■ > «%ft -*7, 1000 ft 2*74.
)tk of Montr* al l ft -FT .
Monti* al Cotton « •• Jft ft 1ft2 4.
Halifax r.Uot. r. R«ls fl'HOOAlOftH-

nOUBSH 1)K M:w-vonK

NAISSANCES
LANDREVILLE—En cette ville, le l«r cou* 

rant, au No 11*3 rue Hanguinet, l’épouse <3« Mi 
A. Landreville, une fille

PARANT En cette ville, le 1er septembre, 
au No 6 avenue Desjardins, l'épouse d#» M J. 
K. Parant, marchand, une fille, qui a reçu au 
baptême les noms de Marle-Georglana-Yvon­
ne.

Parrain et marraine, M. et Mme A. H. La- 
plerre, architecte.

DECES
CHENIER — A Pt Henri, le 31 août, â l apa 

de 24 ans, S mol» et IB j ►urs. Marie-Llna La- 
hue. épouse de Oscar Chénier.

Les funérailie? auront lieu samedi, le 3 cou­
rant Le convoi funèbre partira «le '.n demeura 

| mortuaire. No 73 rue La roix. ft 71? heures.
1 p ur ee i#« ndro ft . st Henri, et do .ft au

1 CBta des Neli........... ... *•* .a sé­
pulture.

Parants et umls sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

LAPOINTE — .Tean-Baptiste-Arthur. enfant 
de J B Lapointe, ft i'flge de 4 moi» et 2 Jour*.

Funérailles privées.
LYNCH — A L Epiphanie.'Quê , le 31 août, 

Edouard Lynch, ft l’âge de «18 ans.
Le» funéraille* auront lieu samedi, ft 9 heu­

res a.m.
Parents et amis sont priés d'y assister sans 

autre Invitation. 2
K A N SON - En c^tto ville, le 31 août, ft ta 

r«Hi Unce. No 171.3 rue Ontario, John Ranson, 
à l'ftge de 82 ans. père de Mme j. o Kenne­
dy et de Mme William Booth, de cette vi;,.

L-* funérallks auront lieu samedi. Ta? con­
voi funèbre partira de «a demeure mortuaire, 
ft s heures «« m. précises, pour se rendre à 'é- 
xli?e .St Patrire do .à au cimetière de ia 
Côte des Neipe». lieu ie la î-épulture.

Parents et «mis sont priés d'y assister eanu 
autre invitation.

MESSE DE KEQUIEM
Une messe «le re-qui^m anniversaire sera 

chantée ft l'éK'.lse St Jnoqueg. pour le repos de 
I ft me de \nn»'tte Lévesque, épouae «le M Zo- 
tiqu«* Telmosse, samedi, le 3 septembre, ft «;,45
heures.

Parents rt amis sont priés d’y assister 2

CIO NC ER T par In Fanfare des Cnrahi- 
/ nirrn Victoria, Affrension «*n Rnllon 

cl «l)*«rcntc en l*nrn«*hatc, nu Parc du 
Rout de Pile, D«*main après-midi. 1

\VIS. — .le ne serai responsable d'aucune 
dette contractée on mon nom «-ans ma 

Maggio 285 1

J>UR’.:Ai; DE PLACEMENT MPNICIPAL 
V «IRATl'IT. No 1844 rue Notre-Dame, 
v,- t - v js 1 h'fttel «le ville. Les détenteur^ des 

numén-s suivants, sont priés de parser au t 1- 
•r‘ «u 24î««i, 283*1, 2,'.2«i. 2448. 2818. 24PS
2843. 284«\ 241*1. 23!»4. 22l«H, 2283, 2492. 2iî*«l! 
- Urbain loifontalne. gérant.
/ 1HAMBRES A LOUER - 4 chambres Â 
X i .uer sépaKment, ou pour une petite 
famille, au «•entre, près du f*. p. R.t I hft- 
tel de ville. 8RA rue du Champ «Îa Ma.i*.

________________________ SH 1
rTHAMBRB I U >UBR Belle àh un 1 • 
" • prix ée, ; .1 - d’enfanta.
Lumière et eau, 279 St Dénia. 285 2

T^MPL« «U DEMANDE — Une modlete d^- 
1 j mande ouv ra«<* «lans l.,s famille*. Prix 
ni" léré. ayant b *nnes référence». 1378 Ste 
Catherine. 268 -2

YALT UItS Ouv. < 'lot. VA 1,1'U RS Ouv.j «Tôt.
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a a prf. 
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M PL1 '1E DEMANDE - Une bonne cul- 
la - inière française, ayant do bonne« ré- 
f «Tf n««,5, demande place. tTorlr** a ** 1 ^ 
Presse ", D. <1 . 011. 17**8 Ste-Cath«»rlne,
mfc* ursale de "La Presse-256—2

ON DEMANDE de bon» peintre» et île» 
b'ahifeeur», l!'8 rue .st Hul>ert. L. 

E. Poirier. 266 2

N DEMANDE une fille pour ouvrage gé- 
néml. 449 rue St Urbain. 25.8—1< )

3'*^
î

Ï4 .

l«t

«HW

« oli.« • N ft F-.' 1-7 sitar: R.A 1
« « a ' A o: 1. FJ FJ Du C AI. . Âi 3ÏH
F • ! ' T* xas |*.i«'
1». ) A Mod. . U.s I «
P A R.<» prf 7 T'J . 7J
I ».!*.*.A %tl U.s, Rnb «* . F i FF .

prf. I Iluh pf<l 1M. V' ,
i.< n. i:ip- ' F . F'ÎY F . I*m r lie R. .iu» •3 5 Ift
H wk ft • ' t Plu itie.pr o: i
.!< rs. « « lit WntMish........
Dira *!v « «>.. ftV.itmsh i.f j 23 2'J ‘i
1 l-, A ftV ... F s |s ftft «•st.U.'i'el
L.U A ftft' pr ftft ft ! F.rl«
Lake Shoo 
I.onls A N

ftft A 1.1 ,p 
r'•» -„ '■ Mi tropollt. 152 153

Maiili Eiev H 11 i *•1 „ 04

>1 A Rf'll K DE < IIir \GO
«oms «••«.'.s nuj'.iir'l’lnil. par « tble pr1v*«, par *.t. 

Chart»s» D. .Monk, biru. >t leinent, MMntr-'nl

Rlé Déc...

OUV«T-
«uro

Plus
haul
g .

Plus terme- 
bas ture
r'l ( *|F«ft

Mm èF „ s «♦V, ft «s,
p.lé d’Inde ! Fée 31 •31 s an*% 3o ^

Mai •3*> PH 32 \
Ax-otnes t.e, p; s P* s ) < % P« ..

M d. • - 'i «H 22 22
lard ftv-pi . 

Urt . s SO A s«ft :2 ft 72
balndoux . Oe« . i 10 h 10 .8 0*2 ft 02

I*è« A 15 : i: :o7 5 to
MmKI MMet « )rt . 5 37 A 37 8 33 /> ni

I>éc... ...... 4 U 4 4 «

O

ON DEMANDE A emprunter f.Xort. sur pre.
mna»- hyp- »t hèque d'une propriété en 

Vila*, ft •* p. r. i; rire H. H . 912 'La Pre»- 
*• 1705 Ste Catherine 28.8—2

•

ON DEMANDE un ass dé avec petit ca­
pital. I ’* r t agora |r»s b-néfice Ecrire 

M M.. 918, "lai Presse", 17«C* ru«j Pto «Ca­
therine. 286—2

ON DEMANDE immé llatement un« bon- 
n* servante gén^raj** i*our petite famll- 

1 ' ' • - 285 -1

ON DEMANDE tin .1 une homme de bonne 
famllb*. pMiir ph«»tf*graphler, nu Nu 

1729 rue Ste «'atherln»». 2f»f»- 1

On T>EM A N DI nn# * • rate, .. t
Nm ac» S1 n^uinet. j 1 •• de Itivage, pa» 

d enfants. UéfVt* iu.s «-xigéi 28 1

jN DEM A N F1'; au ft- > .1'JF <*' .Trier, uns 
servante bi< 

y la cuisine. l’etlte funilU*». Pas d» la­
vage. 255 2

I^ERDU — Un»* haine «-n . «• <b i.-uc Par- 
.1 nr CMin «»n’«ri... Kt Hnb*»n. p: l».-n!s, 
Dmcrv. Sanu’iin**». Sr.- f ïitFi. rin»' \ euill * 
r»pp«>rter au N . 17«g» Cathetin»». Ré^om- 

lib-’ab. 268 1

||I.R!»U Dix piastres i«l«n. j.ull |. 1» p 
J PuMl «nt. sur m ru»- N*..«r»- f » une. A 
! »u< - !•• 1*1. •!' Armes r. >n«pense

• . -J
Antoine. 258 1
||RO\1N,*f DE «JUÎ.P.U/'. dlrfrl. f dé
J Montréal «'.*ir Supérbairp, No 29«>9,

Vf» .U I n «' lî.ulm - déffndeiii Le 12ms
Jour d»* «p;a« na.ip i**',»». A dix heures de pn- 
* ant midi au »l nirHe du dit défendeur, au 
N 1 .*>78 rue a» « S. gneurs. en la cité .p
Moriti-ral seront vendu** par autorité de Jus- 
tloe les l>l‘»ns ef rfTets d«l dit défendeur »al- 
s!** en cette • «Ufp. «insistant en menhir»,
etc. «"ondlti. ns argent -'omptamt. — F « 
Maraon, H. C. fl. — Monuêa.;, 2 aaptembi»> 
1


